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Te ER = P, A. 0. ARCHAMBAULT, {Nouveautés
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COMPETITION

ENTRE LES

Meubliers et les Encanteurs.

T. PARISEAU,
MEUBLIER,

EN GROS ET EN DÉTAIL

546, Rue Craig,
{Entre les Rues St. Luurent et St. Urbain, vis-à-vis

le Dr. Schmidt, Montréal.]

EMERCIE sincèrement ses
R amis et le public en général de l’encoura-

gement qu'on lui a necordé jusqu’à ce jour. Il

Tes avertit qu’il est décidé de vendre ses Meubles

à meilleur marché que jamais . Ceux qui veulent

se procurer des meubles peuvent les acheter à

son établissement à aussi bon marché que cLez

les Encanteurs, et ils seront certains d’avoir de

bons Meubles.
Tl tient toujours en main un grand assortiment

de Meubles, tels que
Sett de Salon,Sott de Salle à diner, Sett de

elbambre à coucher, Side Boards, ceuchettes

françaises, couchottes à coins ronds, sofaz, chai-
ses en crin, bureaux, etc., etc.
Le public est spécialementinvité de venir vi-

siter cet établissement pour coustater l’élégance

etle fini des meubles que vend M. Pariseau à des

prix très réduits.
20 mai aa—52

PIANOS,Bie,

GROVESTEEN & CIE, -
Manufactureurs de Pianos.

409, BROADWAY,
NEW-YORK.

N©US aitirons Pattention du
AN publie et du commerce, sur nos PIANOS
en BOIS de ROSE à 7 OCTAVES, Nouvelle
Echelle, lesquels pour le volume et la pureté du
ton sont sans rivaux parmi tous ceux offerts sur
ce marché. Ils ont toutes les améliorations mo-
dernes, grande actionfrançaise, pédale à harpe, bas-
ac double force surfer, etc, et chaque iustrument
étant fait sous la surintendance do Mr. J. H.
Grovesteen, qui a une expérience pratique de
11us de 30 ans, dans cette branche, est pleinement
Jaruntz sous fous rapports.

LE PrANO Fonte DE GROVESTEEN » A
REQU LA PLUS HAUTE MENTION DE ME-
RITE AU-DESSUS DE TOUS AUTRES, A LA
CÉLÈBRE EXPOSITION UNIVERSELLE,

où l'on avait exposé dos instruments des meil-
leurs facteurs de Londres, de Paris, de l'Alle-
magne, de Philadelphie, Bultimore, Boston et
New-York ; tt aussià l'Institut Américuin durant
cung armées successives ; les médailles d’or et d'ar-
gent obtenues dans les deux occasions peuvent
être vues à notre établissement.
Par l'introduction d'améliorations, nous fesons

un piano encore plus parfait, eten manufactu-
tant largement, tenant strictement nu système
de l'argent comptant, nous sommes en mesure
d'offrir ces instrument icompétition. 5 à un prix qui écarte toutePrix—No. 1, Sept O i ibois de rose uni, $275, staves, coins arrondis,No. 2, Sept Octaves, coins arrondis, bois de
rose, charpente pesante $300.

No. 3, Sept Octares, coins arrondis, bois de
tose, style Louis XIV, $825. Termes : argent
comptant, en fonds courant. Circulaires descrip-tives envoyées sens frais de port.

nov.
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LIBRAIRIE,

LIVRES,
EOTURES pourL extrait des Œuvres Généralearporcine, choisis, destinés à l'usage deproies les families, de tous log âges in-12 p.75ones ET NOUVELLES MEDITA-Dial Pobtiques de Lamartine 2 vols

A
RECUBILLEMENTS POETIQUES,poésie0

urs par I, ine, in-VENFER DU TANT, VendvereteiFegard par Louis Ratisbonne, 2
NOUVELLES GAGSERINLIMERAIRES0LES : De Pontmartin, in-12........... 0.75:COMBAT DB L'HONNEUR par À. Ro-
VALDRPEIRAS habi.” Ghatey.

3 1D- cernes 0ete an 0s onu te tac0une ÙLETTRES SUR LES ETATS-UNIS ane” 15gu. Ferri Pisani, Aide de Campdeoù à le Prince Napoléon, in-12 br. ... 0.75LAOL par Havier Marmier, in-12.¢.... 0,75AD EF DE LA SCIENCE ou los Phénge:Die defousdes jours expliqués par le. DRE. 0, revue st
l’Abbé.Moigno, In-l2, souvss Sorrigépar 0.88

\Ré vonté à le librairiede
“9. B. ROLLAND arFILS

27 joitoy |V0St,Vincent,Nos, 12 ét 1

Passager pour l'Irlaude et l’Écosse.
 

Et leur LIGNE de GLASGOW des vaisseaux :

ST.-GEORGE....1,468 Tons... Capt. Arp
ST-ANDREW...1,432 “ ... Capt. Scorr
ST.-PATRICK...1,207 -‘ . Capt. Kunn
ST.-DAVID......1,600 “ . Nouv. vaiss,

Voyageant enire la Olyde et Québec et Montréal,
à des intervalles réguliers durant lu saison de na-
vigation du St-Laurent.

 

Les Vaisseaux de la Ligne de la Malle doivent
être envoyés de Québec comme suit :

Belgian 1864
1864
1864
1864
1864
1864
1864

ue s……ves.0».-. Samedi, 14 Mai
sans ce u 0eSamedi, 21 Mai

arecnacauo 00000Samedi, 28 Mai
Peruvian...……….…s..…..…... Samedi, 4 Juin

. Samedi, 11 Juin
. Samedi, 18 Juin

eu nb ose une c 0000Samedi, 25 Juin

  

  

PRIX DU PASSAGE de Quebec:

CABINE

(Solon leg Accomodations)
A Glasgow....$66 i $80
A Derry....... $66 à $80

PONT.

A Glasgow... .$30
A Derry....... 520
A Liverpool. ...$30

(Les passagers pour Glasgow auront des bil-
lets gratuitement pour ct de Londonderry.)
On ne peut retenir des cabines à moins de

payer d'avance.
Un médecin expérimenté est à bord de chaque

Vaisseau.
Pourfret et autres particularités, s'adresser à

H. er A. ALLAN,

Coin des rues Youville et de la Commune,

Montréal.
18 mai 1865. aa—>b1

LIGNE EXPRESS AMERICAINE
DE STEAMERS

DE

MONTREAL 4 OGDENSBURGH, PRESCOTT

BROCKVILLE, KINGSTON, SACKET'S

HARBOR, OSWEGO, ROCHESTER, TURON-

TO, NIAGARA LEWISTON,

 

 

ET A TOUTES LES STATIONS DE

L'OUEST ET DU SUD
 

JUN des plus splendides sten-
mers à cabine en connexion avec la ligne

ci-dessus,

EMPRESS,
(Compagnie de Navigation B. C. & H. Limitée.)

‘ Carr C. B. DEWirT,

LORD ELGIN,
Carr. J. H. DEWITT,

Quittera, jusqu'à nouvel ordre le Bassin du Ca-

nal tous les jours, les Dimanches excepté, pour

Ogdensburg, arrêtant à Beauharnois,Valleyfield,

Coteau Landing, Cornwall, et les ports in-

termédinires, et seront en connexion avec les

magnifiques Steamers des T.acs “ BAY STATE,”

« ONTARIO, " et “ CATARACT, ” et, par ces

derniers, avec les lignes do chemin de fer des

rives Nord tt Sud du Lac Erié pour tous les

points Sul et Ouest, et les lignes de Steamers

de Buffalo à Cleveland, Détroit, Milwaukee,

Chicago et les Ports intermédiaires.

On peut se procurer des Billets au bureau, no,

93, Grande rue St. Jacques (Bancrofts City Ex-

ress) et aux Hôtels de HENRY ST. DIZIER;
b. C. McFALL, Bassin du Canal, ou au no. 67

rue de la Commune.
JOHN McMARTIN.

Agent.

28 juin 1865
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La Compagnie de Navigation

RIVIÈREOTTAWA.

Vapeurs de la Malle
PRINCE OF WALES ET QUEEN

| VICTORIA. eu

‘convoi Inisse la Station Bo-

perps

1. naventure tous les matins (Dimanche ex-
"teptés) A SEPT boures, en connection à Lachine

\'avéé le Vapeur “Prince of Wales, ” pour la ville
d'Ottawa. Un Express pour le transport des
paquets part tous les jours pour Ottawa, arrô tant
aux différentes Stations intermédiaires.

Boma, 163; Granon Rua St. Jacques.

1 de Cop, SEBPPERD.
18 mai: Eu à _ ple=51 

Sorel, Trois-Rivières et Bastiscan. Les personnes
désirant s'embarquer à bord des Vapeurs Océn-
niques, À Québec, seront certaines de se rendre
à temps en prenant leur passage à bord de ce
vapeur, vu qu'un Tender devra les transporter
aux vapeurs océaniques, et cela sans charge
extra.

Le vapeur EUROPA, Capt. J. B. Labelle,
partiratous les Mardis, Jeudis et Samedis
soirs, à sept heures précises pour Québec, arrê-
tant, en allant et revenant, aux ports de Sorel,
Trois-Riviéres et Batiscan.

Le vapeur COLUMBIA, Capt. Joseph Duval,
partira du quai Jacques-Cartier pour Trois-
Rivières tous les Mardis et Vendredis, à deux
heures P. M. arrêtant, en allant et revenant, à
Sorel, Maskinongé, Rivière-du-Loup, Yamachi-
che, Port St. François ; et partira de ‘Trois-Ri-
vières pour Montréal tous les Dimanches et Mer-
credis, à deux heures P. M. arrètant à Lano-
raie.

Le vapeur NAPOLEON, Capt. Chs. Daveluy
partira du quai Jacques-Cartier pour Sorel tous
les Vendredis, à trois heures P. M. arrêtant, en
allant et revenant, ü St. Sulpice, Lanoraie, Ber-
tier, Petit Nord, Grand Nord ; et partira de So-
rel tous les Dimanches et Mercredis, à quatre
heures P. M.

Le vapeur CILAMBLY, Capt. F. Lamoureux,
partirn du quai Jacques-Cartier pour Chambly,
tous les Mardis et Vendredis, à trois heures P. M.,
arrêtant, en allant etrevenant, à Verehères, Con-
trecœur, Sorel, St. Ours, St, Denis, St. Antoine,
St. Charles, St. Mare, Belœil St. Hilaire, St.
Mathias ; et partira de Chamblytous les Sume-
dis, À trois heures P. M, et les Mercredis à midi
pour Mantréal.

Le vapeur TERREBONNE, Capt. L. I. Roy,
partira du quai Jacques-Cartier pour l'Assomp-
tion tous les Lundis et Samedis & 4 heures, Mar-
d'g et Vendredis à trois heures P.M., arrêtant, en
allant et revenant, à Boucherville, Varennes, St.
Paul 1 Hermite ; et partira de 'Assomption tons
les Lundis à sept heures A. M. Mardis & cing
heures A. M, Jeudis à huit heures A. M., et Su-
medis à six beures À. M.

Le vapeur L'ÉTOILE, Capt. P. E. Mathiot
partira du quai Jacques-Cartier pour Terrebonne
tous les Lundis et Samedis à quatre heures, et
Mardis ct Vendredis À trois heures, arrétant en
allant et revenant, au Bout de l'Isle et Lache-
naie ; et partira de Terrebonnetous les Lunilis à
sept heures A. M., Mardis à cinq heures A. M.,
Jeudis à huit heures A, M., et Samedis à six heu-
res À. M.

 

La Compagnie ne sera pas responsable des
montants d’argeuts ou effets de valeur, à moins
qu'un connaissement, spécifinnt la valeur, ne
soit signé à cet effat.
Pour plus amples information, s'adresser au

Bureau de la Compagnie du Richelieu, No 29,
Rue des Commissaires.

J.B. LAMERE.
Agent-Général.

Bureau de la Compagnie )
du Richelieu,

Montekal, 24 avril 1865) 41

ADRESSES PROFESSIONNELLES.

ECOLE D°’ECRITURE
PAR LE

PROFESSEUR LONG

No. 507, Rue Craig, No. 507,
Au dessus du dépôt de nouvelles de Dalton.

 
 

 

 

Personnes de tout âge reçues (privément) et
ensciguées en aucun temps qu'il leur convient.

Une heure pour chaque leçon. Succès garanti

en vingt leçonsaisées et intéressantes. Chambre
séparée pour les Dames. Arithmétique, Tenue

des Livres, correspondance et matière d'affaire.

Classes du soir de 7 à 10 heures. Pour les con-
ditions, s'adresser au professeur Long.

’ Québec, le 3 décembre 1862.

Je me fais un grand plaisir de reconnaître

l'habilité de M, le professeur-d'écriture Long, et

je souhaite que monfaible témoignage puisse lui

profiter ninsi qu'à ceux qui deviendront ses

élèves. En dix-huit leçons consécutives il n

donné à deux de mes enfants un très grand per-

fectionnemenl de main, et je suis sûr gne tous

se féliciteront d'avoir pris de ses leçons.

J. G. BARTHE,
Directeur-politique du Canadien.

Ecole Normale Laval,

Québec, 3 décembre. 1862

Je certifie avec plaisir que deux de nos pro-

fesseurs et l’un’de nos élèves, en. suivant les le-

cons de calligraphie de M. le prôfesseur Long,

ont fait dans l'écriture des progrès fort remar-
quables, surtout les deux premiers, dans l’espace
d'environ trois semnines. Saméthode paraît très-
propre à donner une extrême facilité à 1s main.

JEAN LANGEVIN Pres.
Pritcipal.

LE soussigné informé respte-
tususement lé public: qiiil & ouvért son

bureau de pratique au’ No. 259, rue St. Laurent
et qu'il donnera spécialement son nitention aux

maladies de femmeset d'enfants. ;
Consultations à toute heure et gratuites pour

les puévion. ©GOTEUIHEBERT.
jor16md: A

 

 

 

A TRANSPORTÉ 80N BUREAU AU NO, 1G RUE ST GABRIEL

M. Lanctôt suivra la Cour à St-Jean,
4 juillet 1863
 

AVIS.

MM. BELANGER er DESJARDINS,

AVOCATS

Tiennent leur bureau du jour au No. 19 Côte
St. Lambert et au Carré Uhaboilliez No, 163
leur Bureau du suir.

4 mai

Dr. MATHIEU,
DENTISTE,

auil-—45

 

A TAANSPORTÉ SON BUREAU AU

No. 192, RUE NOTRE-DAME,

EN FACE LE PALAIS DE JUSTICE.

18 avril 1863 an—38

Dr. Chs. F, F. TRESTLER,
DENTISTE,

NO. 122 RUE CRAIB,

Vis- à -vis de la Rue Côté.

28 avril.

 

 

J. ©. BUREAU

NOTAIRE,
No. G5, Petite Rue St. Jacques,

MONTREAL.

20 mai 1865.

Dr. PEREAULT.

No. 2, Rue Perrault,

(AU BAS DU CHAMP DE MARS.)

aa—53
 

=

A Thonueur de prévenir le public qu'il vient
de recevoir de Paris, du Dr. Lamirean, sen trai-
tement sur les inaladies secrètes syphilitiques ct
en fera part i tons cenx qui désircront le consul-
ter, gratis.

BANDE

ANTI-RHUMATISMALE

Toujours en vente chez Lamplough et Camp-
bell, Devins ct - Bolton, pharmaciens, rue Notre-
Dame.

21 janvier 1865

DENTISTRIE,

Dr. NelsonEdwards.

C hirurgien-
Dentiste, Dentis-

te-Mécauique ct Ma- ;

an—3

 

  
  

 

artificielles. — Dix - 2¥
huit années de prati- £55
que dans la Cité de 52
New-York.
RGSets otscts par-

tiels d’après le sys-

tème Edwards, et Dents à base en Caoutchouc.

N. B.—On garantie une pose parfaite.
No. 304, Rux NoTne-DAME,

3e Porte-Est de l'Eglise Paroissiale.

13 mai. an—49

“MARCHANDISES SECHES._

Maison Jacques - Cartier

À L'ENSEIGNE DU

PAVILLON FRANÇAIS,
68, RUE NOTRE-DAME,

(Deuxième porto de la Rue Bonsccours, près de

chez le Dr. Picnult.)

 

 

MM DUPUIS et Enbelle ont
I e l'honneur d'annoncer à leurs amis

et an public en général qu'ils ouvrirent Ie ler
AVRIS, prochain, leur Magasin de Marchandises

Sèches à l'adresse ci-dessns et qu’ils ont fait l'ac-
quisition d'un des meilleurs Assortiments de
Marchandises de Gout et d'Etape, qu’ils ven-
dront à très bins prix,
Les Marchandises seront marquées en chiffres

et il ne sera fait qu'un seul prix.

Les Messieurs du Clerge

tronveront toujours à leur Etâblissement un bon

Assortiment de Mérinos doubles et simples, Say,
Russell Cord, etc, aux conditions les plus libe-
rales. :

Les Soussignés auront aussi constamment à
leur service un taillear et une modiste expéri-
mentés, qui exécuteront les commandes qu’on
voudra bien leur confier.»

N'oubliez pas de faire une visite à Ja Maison
Jacques-Cartier, No. 68, Rue Notre-Dame, au
Pavillon Français.

DUPUIS er LABELLE.
aa—51 18 mai

fait de la manière avec laquelle vous aurez été
servis au

No. 210, rue Notre-Dame, à l'Enseigne du
Pavillon rouge,

ler juin na—56

 

FERBLANTERIE, Etc.
mame =m

GEORGE YON,
FERBLANTIER ET PLOMBEUR,

COIN DES

Rues St. Laurent ct Ste. Catherine,

No. 241.

N GEORGE YON, tout en re-
« merciant ses amis et le publicen géné-

rai pourl'encouragement libéral qu'il à reçu jus-
qu’à présent, prend la liberté d'annoncer qu’il a
beaucoup augmenté son Etablissement, quil a
canstuunmnent en mains

Bains de Siége,
Bains de Corps de toute grandeur,

Bains de Pied,
Bidet pour Dame fait sur les derniers Patrons

aris,

Glacière et Réfrigérant,
De tonte grandeur,

Coffre ou Glacière, de toute grandeur ; ainsi que
toutes sortes d'Ustensiles de Cuisine, ete.

Tous les Ouvrage en dehors sont faits avec la
plus stricte attention, tels que—

Dalle et Dalleau,
Ouvrage en Plomb,

Erection de Fournaise,

Et toutes sortes d'Ouvrages en Cuivre vu en
Ferblane,

_ Onn'emploio dans cel Etablissemsnt que des
Ouvriers de première classe et des Matériaux de
première qualité.
Tous ordres scront reçns avec plaisir et servis

avec ponctualité sous le plus court délai.
Le tout à des Prix tellemeut réduits pour dé-

fler In compétition,
Cinq pour cent pour argent comptant.

, Allez ! allez 1! allez 111 voir, et vous pourrez
juger par vous-même, avant de faire vos achats
ailleurs.

27 mai em—54

 

AGRICULTURE et INDUSTRIE,

CONCOURSPROVINCIAL|

AGRICOLE et INDUSTRIEL
Pour 1865,

Ouvert aux deux Canadas,
AURA LIEU A LA

CITÉ DE MONTRÉAL,

Mardi, Mercredi, Jeudi et
Vendredi,

26, 37, 28 ET 20 BEPTEMBRE,

DANS LE PALAIS DE CRISTAL,
Rue Ste. Catherine, ct sur le terrain de la ferme

des Prêtres dans le voisinage immédiat,
situé entre les rues Guy et Sherbrooke.

Prix offerts, 10,000 à $12,000.

N peut se proeurer des listes
de prix et des blancs d'entrée dans le dé-

partementagricole, du Secrétaire de Ja Cham-
bre d'Agriculture, No. 615, Itue Craig, ou.des
Secrétuires des Soclétés d'Agriculture de comté.

Dans le département industriel on pourra se
procurer des listes de prix ot des blancs d'entrée
en s'adressant au Secrétaire de la Chambre des
Arta ct Manufactures, Institut des Artisans,
Grande Rue St. Jacques.

Les entrées dans le département agricole de-
vront être faites le ou avant Samedi, le 9 noût
prochain, au Bureau du Secrétaire, No. 615, Rue
Craig. Pour les produits agricoles on recevra
des entrées jusqu’à Samedi, le 9 septembre.

Dans le département industriel les entrées
devront être faites le ou avant le J5 septembre
au Bureau de la Chambre des Arts et Manufuc-
tures.
Chaque concurrent devra payer un dollar en

faisant son entrée, ce qui lui donnera droit à un
billet d’ndmisaion pendant tout le concours.
Des arrangements ont été fails avec les prin-

cipales lignes de chemin de fer et de navigation,
pour rendre 4 destination, franc de charge, tout
objet exposé qui n’aura pas été vendu.

Les concurrents étrangers dans le départe-
ment industriel auront autant d’egpace que pos-
sible pour exhiber leurs objets, mnis ne pourront
pas entrer en compétition pour les prix.

Pour plus amples informations s'adresser aux
soussignés, Secrélaires-Conjoints de I'Associa-
tion Agricole.

: GEORGES LECLERE,
Sec. de la Chambre d'Agriculture.

A. MURRAY,
Sec. do la Chambre des Arts
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CINQUIEME LECTURE.

DE L'ESCLAVAGE.
IV. pantie,

(SUITE)

Et, après toutcela,les panégyristes Gsent
encore nous dire:
— Voyons ! l’esclavago n'était-il pas un

moyen de convertirau Christianisme et de
rendre meilleure cette race payenne ?
— Ah! Vous êtes donc we instituteurs

qui vous chargez philantropiquement de
former dus élèves, d'améliorer une race!
Eh bien, montrez nous les résultats que
vous avez obtenus ; oxhibez vos élèves !
Voilà plus de deuxcents ans d’enscignement,
vous devez avoir produit quelque chose!
Lh bien ! qu’est-no que eus Messieurs

nous disent UNANIMEMENT?
« T'uisez-vous ! l'aisez-vous | Prenez gar-

ade! N'ayez pas le malheur de soufller
« mot, un seul mot de liberté, d'affranchis-
« sement, à nos esclaves ! Vous n'avez au-
« cune idée de leur ignorance, de leur dé-
e pravation, de leur ubrutissement. À lu
« moindre lueur d'espérance ils nous massu-
« creraient!

« NOUS SOMMES SUR FN VOLCAN | J°1-
€ DÉE DE SÉCURITÉ EsT DISPARUE D'AU
€ MILIEU DE NOUS ! L'INSURRECTION SER-
€ VILE GRONDE PARTOUT ! SUR TOUTE LA
€ SURFACE DE CETTE TERRE DU SUL Nos
€ FEMMES SE RETIRENT LE SOIR PLEINES
€ LE TERREUR QUAND ELLES SONUENT AUX
«€ ÉPOUVANTABLES CATATROPHES DONT
« ELLEs-MÊMES ET LEURS ENFANTS PEU-
€ VENT ÊTRE VICTIMES AVANT LE RETOUR
€ DU SOLEIL. PLUS D'ABOLITIONNISME OU
¢ NOUS PERISSONS. d (1) Nous sommes en-
« tourés d’une classe d'êtres dangereux, de
« sauvages stupides ct dégradés, qui feraient
a renaître les effroyables tragédies de St
« Domingue, s'ils n'avaient pas la convie-
« tion que la moindre tentative d’insurrec-
a tion serait pour eux la mort immédiate.
¢ (2) La huine pour Jes blancs est univer-
¢ selle pari les esclaves. Nous nourrissons
¢ un euncmi dans notre propre sein, un cn-
« nemi disposé à nous massacrer i la pre-
« mière occasion.» (3)

Voilà, Messieurs les résultats de l'ensei-
guement des planteurs, résultats avoués par
eux-mêmes ! (1) Après deux cents ans, on
retrouve le uoir tout aussi abruti qu’au pre-
wier jour | I3t comment cn est-on arrivé la ?
À coup de luis plus féruces ou plus barba-
res les unes que les autres ! Non-seulement
on W’a pas même essayé de moraliser le noir
et de l’écluirer, mais toute la législation
comme toute l’histoire des Ptats du Hud
que la seule intention, le seul but des nai-
tres étuient de le tenir dans la plus grande
ignorance et la plus grande dégradation
possibles pour mieux assurer la perpétuation
du systême. Avec lus étrangers on faisait
de la plus haute philantropie en paroles, on
se donnait l’air d'être rempli de la plus
cordiale sympathie pour le noir; on n’en
parlait que sur le ton de l'affection et de
l'intérêt; mais quant on ge retrouvait seul
avec lui et débarrassé des importuns on ne
songeait qu’à l’abrutir! ITypocrisie au de-
hors ; cruauté, barbarie et compression inexo-
rable au dedans! !

Tous les témoignages concourent à éla-
blir que l'esclavage, dans les états de l’ex-
trême Sud,fétait beaucoup moins duril y
a trente uns qu'il l'est devenu depuis.

Tous les uègres libres ngés de plus de
soixante ans disent qu’ils étaient beaucoup
moins multraités que les esclaves d'aujour-
d'hui.

« Et le tait est, dit un membre de la
commission d'enquête de 1803, qu’ils ont
l'air beaucoup plus intolligents que la plu-
part des noirs beuucoup plus jeures qu’eux.
Au reste l'enseignement des plantcurs

n’était pas trop compliqué: le voici réduit
à sa plus simple expression.

¢ Cuffey, Dinah, le bon Dicu vous a fuit
« brutes; il est bon que vous sachiez cela !
e La race noire a été créée pourêtre l'esclave
a de la blanche car vous descendez d'un
« homme qui s'appelait Cham et qui a été
¢ maudit! Tout ce que vous aves done a
e faire c’est d'obéic aveuglement et de ne
a jamais penser! Jt en cus que l’idée ne
 

(1) Voir le message du Président Buchanan &
l’yuverture de lu session de 1860.

(2) Mayshille Intelligencer.

(3) Charleston Relegivus Telegraph,

(4) Ce que nous venons de lire se disait avant
la rébellion, et c'était alors que l'on exprimait
vraiment ce que l’on pensait. Si on le pensait pas
et que ce ne fût là qu'en moyen d'attaque con-
tre l'abolitionnistne, on comprendrait ce genre
de tnctique de la part des journaux, mais on ne
s'expliquerait pas aussi facilement l'emploi d'un
aussi misérable moyen de donner le change à
l'opinion publique dans un document de l'iupor-
tance d’un message annuel au congrès.

Ainsi, depuis 1860, benucoup de pnnégyristes
de l'institution se plaisent à dire : “ Voyez-vous
nos nègres ; en pleine guère civile, 8e sont-ils
révoltés ? Cela ne prouve-t-il pas qu'ils étuient
contents ? .

D'abord il leur était assez difficile de songer à
une insurrection dans un payst ou tou le monde
avait des armes excepté eux, Partout il restait
desvieillards et des jeunes gens capables de ma-
nier le fusil. En second lieu plus du quart des
noirs, nu Sud, so sont réfugiés daus les lignes
fédérales ; et une proportion dont on n'a sucune
idée est morte de faim et de misère.

Les nègres qui se réfuginiont au Nord étaient
invariabiement les plus intelligents et les plus
robustes, conséquemment les seuls capables de
songer à un coup de mnin.

Et puis qu'est-ce que tout cola prouve en fin

de compte ? Rien autre chose que l'infamie d’une

race qui avnit anasi cruellement traité une autre
race si puisible et si inoffensive qu'elle ne son-
genit pas même à se venger quand elle aurait
peut-être pule croire possible. Aulieu de se ven-
ger elle allait cherchersa liberté au Nord !

Voilà un des plus beaux faits de l'histoire de
l'humanité. Mais on admettra bien que c'est de

In race noire que ce trait fait l’éloge, nullement
de la race blanche!

Si depuis In sécession les blancs ont dormi
plus tranquilles, (et rien ne le prouve, et bcau-

conp de lettres privées semblent prouver le con-

« Vous en vienne, nous imposons l’amende à« quiconque essiiera de vous moutrerà lire«et par-dessus le marché nous le fouette-«rons! En cas que vous wayiez une âme,« où vous baptisera, mais une fois cela fait
© vous serez traités toute votre vie exacte-
« ment comic si vous n’en aviez pas! On
€ vous accouplera et on vous séparera à« volonté. Vous n'aurez pas la moindre
« autorité sur vos enfunts, car c'est au
« maître qu'ils appartiennent. Vous devez« vous sentir bien heureux que l’on vous
€ débarrasse ainsi des soins de la familla of« que votre maître se charge de vos enfants |

« Vous, Cuffey, voilà une bulle femmo
« que votre maître vous enlèvera à volonté
« ct vous devrez le remercier de l'honneur
€ qu'il vous fait !

¢ Pour vous, Dinah, ne vous mê
« d'avoir de la chasteté ou
« car ces idées ne sont pus faites pour le
«noir! Vous avez suns doute la forme
«d'une femme, mais vous ne devez pas
< vous considérer comme telle et vous Fe
« screz pas traîtée comme telle. Tout ce
« que l’on vous demande, c'est de vous ar-
« ranger de manière à donner unpotit noir
« tous les ans ; quant au reste c'est votre
d'affaire ! (1) Quand on vous vendra, vous
« devrez dire que vous avez été bieu traitée
«et que vous aimez votre maître.

« l'our vous, Nelly, je ne vous vendrai
€ pas; LUN parce que vous êtes mafille,
was pares que vous êtes belle, et
« blanche comme une femme de la Nouvel-
c le-Angleterre, quoique fille d'une voir.
« Nelly, vous aurez l'honneur d'être ma
€ concubine | Ce surait un grand crime si
« vous êtiez la fille d’une lemme libre, mais
«fille d'une esclave, vous êtes ma "chose
c avant d'être mon enfant. Ainsi pas de ca-
« price ! Je le veux, oulc fouet ! »

Voila, Messivurs, comment on s’y est pris,
depuis deux cents ans, pour rendre les cs-
claves meilleurs | Voil\ comment on ensei-
gait intelligemment le christianisme « à
celle race poeyenne 1 y
Lt connue on pouvait s'y attendre, le ré-

sultat le plus clair de tout cola; la dernière
conséquence de tout ce brillant profesyorat
des planteurs, c’est que non seulement où à
mainteuu le Noir daus l'abrutissement et Lu
dégradation, mais que la race blauche elle-
même s’est démoralisée, avilie ct dégradéo
à ce contact.

Mais ils Gsent dire encore :
« Pourquoi intervencz-vous dans l’ordre

« providentiel ? De quel droit vous mêlez-
a vous de ce que Dicu a permis ? N'est-ce
«pis lui qui n fait sortir les payeus
« de l'Afrique pour qu’ils puissent mieux
« recevoirles lumières de Pévangile 7»
__ —ion, Messieurs, vous étiez instituteurs
il y a uu instant, et l'on n vu quels splendi-
des résultats vous avez oblenus ; et mninte-
mint vous Voili en quelque sorte disponsa-
teurs de l'ordre providenticl | Voyons duve
un peu comment vous le comprenez |

C'est lu providence de Dieu, ct non Ja
barburie des négriers, quia créé la traite et
ses horreurs | C'est Ia providence de Dieu,
ct lu cupidité humaine, qui, pour donner
mille nègres à l'Igvangile, en donne aussi
mille à lu mort; car il est parfaitement
établi qu'une moitié au plus des nègres dé-

lez pas
de la pudeur,

lu providence de Dieu qui n retenu pendant
plus de deux cents anslos négres sous votre
tutelle pour les évangiliser au moyen du
concubinage et de la promiscuité! Ah !
Vous êtes de brillants connuisseurs des dus-
scius de Dicu !

Messieurs, de même qus la pratique de
l’esclavage est, à tous les poiuts de vuc, ce
qu'il y a de plus atroce au mondo, de mê-
me la logique esclave cst tout ce qu’il y à
.de plus absurde au monde ! Rien que de
naturel d'ailleurs, car pour défendre le faux
il faut nécessaireiment raisonner faux !

“ «C'est lu providence qui a permis l’es-
« clavêge, douc vous ne devez pas abolix
e l'esclavage ;» nous crient les prophètes
de l'esclavage ! « Vous intervenez par là
dansl’ordre providentiel ! »

Messicurs, que tout ce qui existe en co
monde,—le Lien comme le mal, le vrai
comme le faux, la vertu et lu bonté comme
le vice et la méchanceté,—soit soumis à
certaines lois supérieures; soit l'objet d’une
dispensation providentielle, voilk ce qu'au-
eun lomme en son bon seus ne peut nier.
Que le nal existe dans le monde par ln per-
mission de celui qui a créé toutes choses,
voilà qui est incontestable ; muis conclure
de l'existence du mal à l'autorisation du
mal, voilà qui n'est pas précisémentlogique!
Or, dire qu'il ne faut pas abolir l'esclavage
parceque Dicu l'a permis, c'est dire qu’il
ne faut pas réprimer nos mauvaises passions
pareeque Dieu les a mises en nous ; c’est
conséquemument justifier tous les crimes !

C'est bien la Providence qui détermino
certains faits généreux de Pexistenco de
Phumanité, mais ce n'est pas la Providence
qui décide du caractère morul de nos uc-
tions, ui de nos pensées,

avee le bien, c’est pour qu’il y eût mérite
ct démérite, pour quele libre-arbitre donné
à l'homme ne fût pas un vain mot; pour
qu'il y eût devoir de pratiquer le bien, obli-
gation de combattre le mal. L'ubsence du
mal, c'est le Ciel, ce n’est pas la terre. Mais,
de ce qu'il existe ici bas, couclure que nous
devous uous croiser los bras et éviter de le
combattre parceque co serait intervenir
contre l'ordre voulu par Dieu, c’est tout
simplement blasphémer son num. S'il a
permis le mai en ce monde, c'est pour que
vous on prenions occasion du remplir ua
devoir moral en le combattant. C’est donc
celui qui combat le mai qui compreud l'ordre
providentiel, nullement celui qui lui laisse
le champ libre! Nous nuissons ignorsntss
c'ost bien là un des fuits les plus frappant:
de l'ordre providontiel ; ma:s est-ce combat-

 

(1) Onlit dans 1a dépoaition du géuéral Sax-
n
Question —Sous le systdme de l'esclavage, traire) ?cela démontrerait tout au plus que la ra-

co supérieure calomuinit odieusement l'inférieure

après l'avoir tenue sous l'arbitraire le plus épou-
vautable. Cela prouverait enfin que le blanc avait
616 pire et que lo uoir restait bien meilleur qu'on ne la repréventait.

ensnignait-on la chasteté aux fommes comme un
devoir religieux ?

Réponse.—Non Monsieer, On leur disait qu’el-
les devaient avoir un énfant par année, (History of Slavery, page 109.)
°

portés d'Afrique arrive à destination! C’est

Si Dicu a permis au mal do coexister
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MARDI, ler AOÛT 1865.
Le ; ; - CesT ee en = = oe = Sr pos - - eee

: — eme es ; I ; CE ous tribune sacrée et la ki) nuisibles. Pour se ire.
tre ordre providentiel quo’ d"instraire nos coutimi. Vite le vuincu se précipite sur ces peveroe,4 tait-comect et pleinement justifutle & esprotectionetque,chacun Ve senactesinspiré datesdeeetu] a illustrées toutes. CORRESPONDANCE, vaise i , il fautJeterdu oiro pong
‘enfants ? ts ci nos comtés et il parvient à so faire élire De |'® Extrait.des procédés An Conseil-de-Ville. par lui tendeà la réunion fraterdelle du-Nord et eux. Mort de M. Labrèche TT sitôt qu’il est brûlé à moitié. gare ms.

Nous avous des maludies, nous cubissons| plus, ‘sitôt une Election terminée, les ron- Gerfié véritable. duSud,sous LeDansière Stoïléequiini. ——— — , , M, Richardson donpe là ‘préférence à la
la souffrance physique ; ‘voilàencore ua des geurs de hustings, les oratests JnDeussc Cus. Geo.GuévasseDE sine, couvre Lainteaant de ses plis glorieux une } Chemin-de fer du *Yermont- M. le Rédacteur, . pps Sous À la pipe varguiller ou longue
faits saillants de l'ordre providentie] ; mois fondent, comme les sauterclles aypie, nation régénérée.-: . ; 1 - Central.” . L'enquête de M. le éoronaire Jones et.le ver- aigile, et à le rigueur à ln :
serait-ce comprendre l'ordre providentiel
que de refuser la gnérison ?
Eh bien! de même que le mal moral est

la maladie de l’âme, de même que le mal
physique cat In maladie du corps, de même
l'esclavage est la plus grande maladie de
l'humanité ; parce qu'il est la négation pra-
tique da ‘libre-arbitre, parce qu’il Tavale
l'homme au niveau de la brute ; parce qu’en-
fin il retrauche l’homme de l'humanité.

L'ordre providentiel, c’est laliberté hu-
maine yu point do vue du devoiret du
droit : l'ésclavage est donc une violation de
l'ordre providentiel. C’est donc vouloir le
bien que de le combattre, et c'est évidem-
ment soutenir la suprématie du mul que de
le défendre et le perpétuer.
La “logique esclave est done absurde !

L'intelligence des prophètes ‘de l'esclavage
est done aussi obscurcie que le cœur est
corrompu! C'est en insultant Dieu qu’ils
parlènt au nom de Dieu! oo

Messieurs, quund quelqu'un veut parler.
au nom de Dieu, je lui demande au. moins
deux choses: ne pus défendre le crime et
ne pas diviniser le fanatisme ! .

Ür, si] était au monde une classe intolé-
rante et fanatique, c'était celle des adeptes

. et des panégyristes de l'esclavage.
Mais, Messieurs, il est un fuit plus remar-

quable, plus élevé, plus fécond surtout en
conséquences funestes que la défense de
l'esclavage par les intéressés, par les muîtres
d'esclaves ; c'est celui de la défense de l’es-
lavage, jusqu'à ces derniers temps, par les
clergés de toutes les dénominations chré-
tiennces, dans les ltats-Unis, sans en excep-
ter une seule ! !

(A continuer.)

LE PAYS.
  

Montréal, ler Aout 1865.
  

Aux Abonnés.
 

Des comptes ont été envoyés à tous les
abonnés de la ville et bientôt nous expédie-
rons les leurs aux abonnés de la campagne.
Nous comptous sur un prompt règlement,
surtout pour les arrérages.

L'administration du ays est décidée à
supprimer l'envoi du journal à ceux qui
doiveut plus d'une aunée d'abonnement s'ils
ne soldeat point leur cowspte sans délai.

Quant nux auciens comptes comportant
des arrérages de plusieurs années, ils vont
être confiés à un avocat pour en faire la
collection. On devra comprendre la néces-
sité aussi bien que la justice de ces mesures.

Elections a Terreneuve.

 

 
Nous. voyons par nos échanges que les-

élections générales de Terreneuve -auront
lieu daus la première partie de novembre.
Le gouvernementdEcette île nous semble
avoir fort bien compris son devoir. A sa
dernière session, la Ligislature a décidé
qu’elle ne s'occuperait de la confédération
qu'après les élections. Ainsi le peuple,
comme ses mandataires, a eu le temps de
mfrir son idée au sujet de cette importante
question, il a pu entendre discuter le pour
et lo contre par ses frères du Canada, de la
Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-Brunswick,
et profiter de leur exemple. On ne l’a point
comme ici pris par surprise, on n’a pas
contraint ses représentauts à se prononcer
sur un changement constitutionnel qu’ils
n'étaient poiut autorisés à sanctionner. Il
lui a été donné d'étudier le projet, etquand
viendrontles élections, il rendra son verdict
uvec connaissance de cause, confiant son
mandat à des hommes qui connaîtrout ses
volontés et qu’il autorisera, par là même, à
faire les changements convenables à sa cous-
titution.
On n’a pus été si sage en Canada: le

gouvernement a imposé ses désirs au peu-
ple. Il lui a refusé le droit et le temps de
réfléchir; des hommes qui n’avaicat qu'un
pouvoirlimité se sont arrogés un droit sacré,
et au nom de ce droit, ils ont violé les li-
bertés publiques, la souveraineté populaire,
la volonté générale. La convoitise les pous-
sait l'épée dansles reiusetils fivent au peu-
ple l'injure de se passer de lui. Il fallait se
hâter ; l'occasion était boune ; la réflexion
gâtait tout. « Précipiter ses affaires, a dit
Bossuet, c'est le propre de la faiblesse, qui
est contrainte de s'empresser duna l'exécu-
tion de ses desseins, parce qu’elle dépend
des occasions. » Or, le ministère était faible,
non pus numériquement, mais fuible de l’in-
justice de son projet et de l'ipiquité de son
action. Consulter le peuple, c’étuit se faire
renier, se voir chasser ÿ conps de lunières
du temple du pouvoir, c'était la moit cnfin,
car ces odieux ministres ne-vivent que pour
Je pouvoir. ;

Relativement au mode des élections,nous
ne pouvons que féliciter la gouvernemient
et le peuple de Terreneuve. La mesur
adoptée par le premier ct parfaiteriént-
sage, et les avantages qu'en retire le secohid’
sont inappréciables, Dès le commencenient
de juillet, la Gazette Officielle fixait au lun-
di, 6 novembre, la noruination des candidats
ar toute la province et au samedi suivant,
fit, la votation.. La supériorité de ces
dispositions sur notre mode d'élections est
frappante. Le peuple a d’abord le temps
de se choisir un caudidat ou de le conuaître
à fond s'il se présente de lui-même, Pen-
dant les quatre mois qui précèdent la vota-
tion, il a tant le loisir désirable pour étudier
les principes ot les vues politiques des can-
diduts. Etcertes! c’est un grand point.
Easuite, les élections ont lieu le même jour
ar tout le pays. Les quinze districts de
‘île élisent à la fois leurs trente représeu-
tants, de sorte qu'ils sont heureusement
privés de cette nuée d'orateurs étrangers
qui fondent sur les comtés canadiens, à
mesure qu'une élection est finie. En troi-
ième lieu, la votation ne dure qu'unejour-
née. Que de corruption, que d'achats de
consciences, que de violences, quo d’illéga-
Jités sout empéchés par ce système !
“Tél, en Canada, qu'est-ce qui a lieu ?
Les brefg d'élection ne sont pas lavcés à la
fois et la votation fixée au même jour,-en
sorte que le gouvernement garde en mains

. autant de brefs qu'il croit nécéssaire pour
assurer À ses membres anrefuge dans le cas
d'une première défaite. Par oxemple, un
miui tre est défaità&-Ferrebonne ou àMbnt-
réal: le gouvernement. n’a pas’ encorelated
les brefs d'électionà Verchères ou à Qbi-

sur un nouveau comté,et voilà les discus-
sions, les querelles, les rixes, quelquelois les
massacres, qui recommencent. La votation
arrive; les deux candidats, le vainqueur et
le vaiueu du premier jour, emploient la nuit
suivante à cubaler, à acheter des votes, à
enivrer les électeurs, à organiser pour le
lendemain lu prise d’un ou de plusieurs
polls par la violence, la soustraction des
livres de votes, l'enrégistrement de votes
illégaux, cent autres moyens de corruption.
L'un verit consolider savictoire du premier
jour; l'autre veut racheter sa défaite à tout
prix: et tous deux sèmeut à pleines mains
lu corruption la plus éhontée.

"Tel est eu miniature le tableau des incon-
vénients, les défauts do notre système élec-
toral. Ce sont eux que l'Hon. M. Dorion a
voulu combnttre par la présentation d’un
projet de loi qui semblait répondre aux es-
pérances des amis de la worule publique.
Il n’est pas un homme honnête qui ne dé-
-plore le: traces profondes de corruption que
‘creuse chez le peuple le système actuel des
élections parlementaires. Detous les coins
du pays s'élève depuis longtemps une cla-
meur demandant un changement, radical
s'il est possible, wnis au moins suffisant
pourarrêter lu démorsalisation qui se répand
à larges fluts, et mettre un terme aux alar-
mes des gardiens dv l'ordre dans la société,
de la morale chez le penpls.

Le projet de l'Hon. M. Dorion contenait
entr'autres les dispositions suivantes:
n’y aura qu’un jour de votation dans

chaque paroisse.
, Ce jour sera le même par toute la pro-

vince.
Il y aura un poll par 200 électeurs.
La proclamation du enndidat vainqueur,

telle qu’elle existe actuellement, sera abolie.
L'officier-rapporteur féra connaître autre-
ment le résultat de l'élection : de la sorte,
on dépensera moins de temps et d'argent.
La levée des mains, quiest complètement

inutile, sera abolie.
Ces dispositions sont certainement très

sages, Ctil està espérer que le projet de
l’Hon. M. Dorion deviendraloi. Il est temps
que l'on rende les élections dignes et à la
hauteur du peuple qui lus fait, en enlevant
toutes Jes causes de troubles et de corrup-
tion qu'elles renferment.

—__

M. J. Perrauit.
 

Peudant longtemps la Minerve a Fait les
yeux doux à M. Perrault, à M. HMoude et à
M. Lajoie. Muis ces trois députés étant
demeurés de marbre devaut ses cujuleries,
de dépit elle les a pris cn aversion. Au-
jourd'hui, comme une amante repoussée,
elle guette toutes les occasions de leur dou-
ner quelques coups de griffes, de dents ou
de langue. M. Perrault, comme le plus
jeune des trois, est celui qu’elle a le plus eu
grippe. .

C'est ainsi que l'hiver dernier elle répé-
tait avec volupté les cancans du Canadien
sur son compte et qu’elle s'attiraitune
verte correction, C'est alnsi qu’il y a quel-
ques semaines, jalouse des honneurs que M.
Perrault reçoit de la ville qu'il représente
si dignèment en chambre, elle l’aceusait
d'avoir mendié sa délégation à la Conven-
tion Commerciale de Détroit. M. Perrault
rétablit les faits dans leur vérité. La Mi-
nerve revient de nouveau à la charge, uvce
une correspondance qui ne lui doune pus
raison le moins du monde.

Voici maintenant les faits.

M. Perrault écrità M, Gauthier, Conseil-
ler de Sorel, pour lui dire que si la ville le
Jélègue à la Convention, il paiera tous les
frais du voyage. Le Cunseiller Crébassa
propose de le nommer délégué : la propost-
tion est acceptée, quand M. Gauthier afirme
qu'il à reçu une lettre do M. Perrault qui
lüi assure qu’il n’en coûtera rien à la ville.
Le maire, M. Kitson, conemi politique de
M. Perrault demande cette lettre à M.
Gauthier qui la lui passe, eu prend une
copie, ct la dépose dans les archives du
Conseil. Puis par une délicatesse qu'on
ne trouve que dans le parti tory,
ectte lettre est publiée dans lu Ii -
nerve par des ennemis de M. Perrault,
dans le but de le mettre en contradiction
avec lui-même. Force commentaires bles-
sunts sont faits. Indignés de cette bassesse,
les Conseillers de Sorel s'ussemblent, et M.
Gauthier, secondé par M. Drolet, propose
de censurer le Maire, qui laisse le fauteuil.
M. Gervais est appelé à la présidence, la
motion est lue et le conseil l’adopte. Voici
à ce sujet les délibérations authentiques du
Conseil-de-Ville :

A une session Hebdomadaire du Conseil de Ia
ville de Sorel, tenue en la dite ville de Sorel, à
l'Hôtel de ville, lundi, le vingt-quatrième jour du
mois de juillet, en la présente année de notre
Seigneur mil huit cent soixante ct cing, à sept
heures du soir, sous ct en vertu des dispositions
de l’ucte de la Législature Provinciale, 23 Vic :
Chap. T5, à laquelle session une majorité et un
quorum des membres du dit Conseil qui repré-
sente à toutes fins que de droit la Corporation
de la Ville de Sorel, qui a nom: ‘ Le Maire ct
Te Conseil de la ville de Serel,” étaient présents;
savoir, les ci-après nommés membres du dit
Conseil ; viz: Son Honneur le maire, Robart
Henry Kittson, Ecr., et messieurs les conseil-
ders Gervais, Gauthier, Crébassa, Drolet et
Beatichemin. Son Honneurle maire au fauteuil.
La Résolution suivante est proposée par le

Conseiller Gauthier dument secondée, et M. le
Président la déclare hors d'ordre ; le moteur in-
sistant pour que cette motion soit posée, elle est
résolue dans l’affirmative, Suit ln motion:
Motion du Conseiller Gauthier secondée par

le Conseiller Drolet:
Vu que J. Perrault, Ecr, M. P. P. pour le

Comté de Richelieu, n'a jamais sollicité d'aucune
manière sa nomumation à la convention de Détroit,
auprès de la Corporation de la ville de Sorel,
pour représenter la dite ville à in dite conven-
tion, mais qu'il a seulement informé D. Z. Gauthier,
que dans le cas qu’il serait nommé, son voyag»
ne cotterait rien à la dite corporation et que le
dit D. Z. Gnnthier de bonne foi ct à la demande du
Conseil de Ville, aurait communiqué verbalement
l'offre généreuse de M. Perrault qui aurait été
nomué de suite à l'unanimité, le dit Conseil re-
grette de voir que des ennemis politiques se soient
servis de cette manière d'agir de In part du con-
seil, pour chercher à faire fort à M. Perrault et
aient donné à entendre au public que le dit D.
Z. Gauthierait failli à la confiance que M. Per-
rault plagait en Ini. Qu’il est contraire à l'usage
de ce conseil que les lettres quiIni sont adressées
soient filées par motion dans ses archives, à plus
forte raison celles qui ne le cenceruent es rien ;
qe l'information que M. Perrault a communiquée
à M. Gauthier n’est pas ln propritté de ce con-
£cil, et ne l'a jamais été etne lui a jamais été
adressée ; que la personne à qui elle à été adres-
sée ne l’a jumais mise devant le conseil ni n’en
à jamais-délivré aucune copie ; que M. Perrault
wa jamais écrit ni formulé aucune demande à ce
conscil. pour se fuire.nommer à da, Convention de Détroit; et qu'en écrivant ce qu'il & écrit sur Ja

Les italiques sont de nous.
I] y.avait foule à cette assemblée du Con-

scil-de-Ville, et quand la motion fut adoptée,
d'interminables appluudissements accueilli-
rent cet éclutunt témoignage reudu à un
hoinmeque sed talents. et son indépendauce
ont placé bien haut duns la confiance de ses
électeurs et du pays. La meilleure ven-
seance que M. Perrault pût tirer de ses
lîches et anonymes détracteurs, était cette
résolution d'un Conseil-de-Ville que ses
lumières metteut uu-dessus du miesquin
désir de nuire par la calomnic à un digne
représentant du peuple. Cette manifestation
n’étuit pus nécessaire aux yeux du public
pour laver M. Perrault du soupçon d’une
bassesse, mais enfin elle est venue, et l’abon-
dance de biens ne nuit jamais. Lorsque,
comme lui, on n’a rien dans son passé qui
force à rougir, on peut fort bien laisser dire
les calommiateurs, les lâches, la Minerve.
a

Le Journaldes Trois-Rivières.
 

Quand un endroit surabonde de saletés,
on y creuse un égoût.; quand vueville est
encombrée d'immondices, on y construit
une voirie. Quand le funatisme, rendu à
son comble, ne pent plus que se traduire cu
bave ct en souillures, on fondë un journal
tory : et c’est pour cela qu’a été créé le
Journal des Trois-Rivières.

T1 y a déjà longtemps que nous lisons ré-
gulièrement les jfôurnaux ; nous en avous
consulté souvent de bien anciens. Mais il
ne nous est jumnais arrivé de rencontrer
taut de fanatisme, tant d'invectives grossiè-
res, tant de présomption que daus cette
ignoble feuille. Au nomde la religion qu’el-
le se vante de représenter, de lu société
qu'elle prétend sauver, de la morale qu’elle
veut régénérer, elle s’érige en tribunal et
cite devant clle tous les journaux démocra-
tiques. Elle cest évidemment mal à l'aise
dans notre siècle et duns notre pays: son
zèle n'a pas ses coudées franches. Ce qu’il
lui faudrait, c'est l’Inquisition, ce sont les
nuto-du-fés, le san-béuito, la camisole de
furce, ct tout le sanglant attirail des instru-
mens de torture. lle recommencerait en
Canada, au wom de l'Eglise, des cruautés
que I'fglise a désavoudes. Pour notre part
nous condamnonsles persécutionsreligieuses
sour quelque forme qu'elles revétent, en
Chine comme en France, les dragonnades
de Lonis XTV "comme les exécutions de
Dice et de Dioclétien. S'il était possible
dans notre siècle de lumières, sous le soleil
du libéralisme qui écluire l'Europe et I'A-
nérique, s'il était possible d'organiser une
inquisition espagnole, nous trouverions ici
des Philippes au petit pied qui entrepren-
draient de vengerl'Bglise non seulement de
cs ennemis, mals encore de ceux qui, ne
ur voulant aucun mul, nc sont pas dévorés
du zèle de sa maison de Dieu. Les tièdes,
les indifférents, le Journal des Trois-lipiè-
res les somme chaque jour de comparaître
devant.lui, et là, la verge en main, avec un
risibls semblant d'autorité, avec uu sérieux
tidicule, ] Lait à chacun -soa procès, prenon-
ec à chacun sa sentence, et les brûleruit
vifs si nous n’étions en l’an de grâce 1865
et sujets de lu libre Angleterre.
Le Défricheur, le Journalde St. Hyu-

vinthe, le Puis, telles sont les bêtes noires
de ce journal, son éternel cauchemar.
Tous trois nous sapons la religion, la so-
ciété, lu morale! Qu’y a-t-il alors au
moude de plus méritoire que d’éreinter ees
triplcs enneuis de Dieu! lavidemmient c’est
là l’œuvre par excellence et bienheureux
qui s'y dévoue,

Dire tout ce qui grouille de fanatisme,
d'ignorance licfiée, de prétentions, d'esprit
réuctionnaire dans ce triste chiffon de pu-
pier, c’est plus que nous ne pouvons. Il n’y
à pas à en douter, son rédacteur n’est autre
qu’un écolier qui vient de quitter les bancs
du collège, tout bouillant, comme le Joseph
Martel de Joliette, de consacrer ses forces
à planter la croix sur les ruines des impics,
de trainer leur mémoire aux gémonics, et,
une fois vicilli, de eoutempler, du fond de
son fauteuil, le monde sauvé par son coura-
ge coulant une cxistence d’or et de miel! !

- Le Journal, depuis son apparition, s'est
particulièrement occupé à démolir un rude
adversaire. M. J. B. Eric Dorion est le
point de mire de toutes ses attaques,la cible
ver3 laquelle il dirige habituellement son
feu, Mais ce monsieur nous semble couvert
d'une forte armure qui émoussera bien des
armes ct aplatira bien dcs balles,

Il faut voir avec quelle superbe assurance
le Journal ouvre le feu contre un adversai-
re. e Ah! cn effet, nous avons un petit
compte à régler ensemble. Vous passerez
chez moi et je’vous donnerai les féra-
les. Eutendez-vous, moutard !» Et le
compte se règle, mais toujours à l'avantage
du moutard.

L'influence de l’Wre Nouvelle et du Dé-
fricheur ne tardera pas, il faut l’espérer
pour l'honneur du journalisme, à jeter de
l’eau froide sur un si beau feu et à faire
disparaître cctte guenille infectée des plus
mauvaises inspirations.

Te

Mauvaise foi de la ‘ Minerve.”

 

 

Nous avons encore sous les yeux In preuve
de la plas insigne madvaise foi de la part
de la Minerve : nous étions accoutuméà la
voir agi de Ja sorte, mnis la dernière preuve
qu’elle vient de donner surpasse encore,
croyons-nous, tout ce qu’elle s’est permis
jusqu'ici. Voici à quel sujet:

Les Canadiens de San Francisco célà-
brent I+ St. Jean Baptiste et le Courrierde
cette ville raconte le banquet qui a couron-
né cette fête. La AMAinerce lui emprunte son
rapport sans lui en donner crédit, afin de
pouvoir en retranchertout ce qui contrarie
ses idées de despotisme, ses rancunes, sa
haîne de la liberté. Citons.

Le Zbwe tonist se lit comme suit dans le
Courrier.
Aux Etats-Unis!—Le sol de notre adoption,

où le fen sacré de Ia liberté brûle dans les mille
cœurs d’un peuple libre et qui illumine une moi-
tié dela terre.

It dans la Minerve, on lit tout simple-
ment : Aux Etats-Unis, patric adoptive,
Ily avait un éloge des lotuts-Unis : la

Minerve l'a retranché !
Je 4èmetoast se-lit comine suit duns le

Courrier. -
Au président des Etats-Unis.—Qu’il soitle di-

gne successeur dur pôté ét sauteur de son pays.
Répondu par M. Isoïqui-: =.
Lu carrière qu'a. parcourue notre premier ma-

gistrat prouve dôjà qu’il est capable et digne de présider-aux destinées‘ de la plus grande nation
des temps modernes, .

Il y a là dedans un éloge de Johnsou et
ain hommage au Nord: la Afinerve les a re-
tranchés ! elle n’a pus mGme mentionné le
toast ! - : ..
Dans la réponse au Gème toast: À lu jeu-

nesse cunadienne, la Minerve uretranché
ce qui suit, parce. que c'est un éloge de no-
tre jeunesse ot de la. noble - enuse-du . Nord. |

Lu Minerve uimant le Sud, le despotisme,

l'esclavage, n’a pas voulü se Faire condamner
aux yeux de seslecteurs pai M. Picfre Laf-
seneure qui disuit : =

Citoyens, nous avons vu plus de trente mille
de cette jeunesse canadienne abandonner le toit
paternel, abandonnerses. amis, pourquoi ? pour
aller s'enrôler sous ce beau et sublime drapeuu
américain pour défendre çe:graud peuple, cette
Union où in libertéest ‘pléine ét. éniière pour
tous. La jeunesse canadienne « prêté ses bras
vigoureux, ses bras forts pour abattre cette
odieuse rébellion du Sud. Ol l-belle jeunesse
canadienne, ton souvenir ne s'effacers jamais de
ma pensée, et toi, beau Canada, tu nous aspro-
curé les plus beaux jours de noire. vie, jours
que nous n'oublierons jemais, etquel que soit.
notre destin, quelle que suit la distance qui nous
sépare de toi, notre dernière pensée, notre der-
nier mot sera pour toi et à lu jeunesse canadien-,
ue. +,

Il y avait dans la réponse au ‘7ème toast:
À lu Presse, les mots suivants :

Je crois wétre que Pécho des sentiments qui
prédominent sux Etats-Unis ct au moins dans
une des provinces canadiennes, quand j'exprime
l'espérance que le jour luira bientôt où il n’y
aura plus qu’une nation et un peuple uni, heu-
reux, libre, sur tout ce vaste continent; ‘et que
sur toute son étendue flottera non la bannière
de votre patrie, non celle de ma patrie, mais
celle de notre patrie. Dieu presse ce jour !

La Minerve n'a pas fuit mention du toast
ct par conséquent de lu réponse. Quelle
noblesse ! :

Kofin, un toast est por:é & I'Hon. L. J.
Papineau. Or, M. Papineau étant un libé-
ral et un patriote, il ne fulluit pas faire con-
naître l'honneur que les canadiens de lu
Ualifornie lui décernuient. Et la Minerve
a passé ce toast sous silence. Malheureuse-
went, elle a mal découpé avec ses ciseaux le
Courrier, car après avoir dit:
Puis vinrent les toasts libres. Celui qui a pro-

duit le plus deffet est celui-ci :

Elle retranche l'hommage rendu au véné-
rable patriote dont tout canadien honuête
s'enorgueillit et que voici :
A l’Honorable Louis-Joseph Pupineau, au noble

réformatear de la politique canadienne!
Répondu par un discours élognent de M. Smy-

the, et beaucoup applaadi. .
A-t-on jamais vu plus insigne mauvaise

foi? a-t-ou jamais va pousser aussi loin le
fanatisme ? Le Courrter du Canada et le
Journal de Québec, deux soutiens du des-
potisme, deux amis dévoués du Sud, deux
adversnires de l’'Hon, M. Papineau, ont re-
culé devant une telle ietérpolation, devant
une bassesse semblable,
RARE Une fois descendus

Dans la fange du mal, les pieds v’en sortent plus
2—

or Rectification.

Dans son esquisse biographique sur feu
l'Hon, À. N. Morin, la Minerve de samedi
a’ comms une erreur de fait qu'il nous faut
rentifier. Nous ne voulons nullement insui-
* à la mémoire de M. Morin. Onsait, au
ontraire, que le Pays s’est euipresséde lui
.endre Lbowmage, en racontant les princi-
paux évènements de su’ vie politique. Mais
quand il s’agit de fuits qui appartiennent à
l'histoire, le journaliste n’en doit laisser
passer aucun qui ne soit véridique.
La Minerve dit donc : « À partir du mois

août 1853, jusqu’au mois de janvier 1855,
il (M. Morin) fut commissaire des Terres
de ia Couronne. Il fut -alors défait dans
son comté de Terrebonne, et il se retira de
la vie politique. Quelque temps après, en
mil huit cent cinquante-cinq, il f'ut nommé
Juge de la Cour Supérieure pour le Bas-
Canada. »
Ce n’est pas après sa défaite dans le comté

de Terrebonne que M. Morin se retira de
la vie politique. Battu dans ce collège élec-
toral dans l'été de 1854 par G. M. Prévost,
écuier, il brigua ‘après quelque temps les
suffrages des élceteurs du comté de Chicou-
timi, bien qu’il n'eût pas été mis légalement
en nomination,etil fut élu. Malgré les pro-
testatious du parti libéral contre l’illégalité
de l'élection de M. Morin, il rentra en
Chambre et c’est un peu plus tard qu’il fut
nommé Juge de la CourSupérieure du Bas-
Canada.

Nouveau Journal Scientifique.
 

On nous prie d'annoncer la publication
prochaine d'un journal qui sera intitulé La
Gazette Médicale. Le besoin d’un journal
français de ce genre, rédigé avec soin,
et tenu au courant des meilleures décou-
vertes et des progrès en médecine ct en chi-
rurgie, se fait depuis longtemps sentir et
nous applaudissons fort à la courageuse ini-
tiative que prennent MM. les Drs, Lemire
ot Dagcnais, Connus, commeils le sont à
Montréal, pour leurs talents, leurs connais-
sances ct leur amour de l'étude, ces mes-
sieurs prêteront à leur journal l'autorité de
eur nomet'shürbnt le répandre chez tous
leurs confrères du pays. Au moyen d'abon-
nements aux meilleures publications médi-
cales de l'Europe et des Etats-Unis, ile
donneront à leur œuvre tout- l'intérêt dont
elle est susceptible.
La Guzeite Médtcale paraîtra une fois

par mois, et le prix de l'abonnementsera de
$2.00 payables d’avance. Quant au format
il sera pareil à celui de l’Æcho du Cabinet
de Lecture. Le journal aura 16 pages.

Les autorités médicales du pays doivent
contribuer en bonne partie à sa rédaction.
C’est une garantie et un encouragement.
———-—#meee

Départ pour l’Europe.

M. l'abbé Thomas Chandonnet, profes-
zeur de philosophie à l’Université-Laval ot
directeur du pensionnat, doit partir samedi
prochain le 5 du courant pour l'Europe. Il
sc rendra à Rome, où il étudiera la philoso-
phic pendant un an. I! reviendra alors pro-
fesser à l'Université cotto branche si élevée
des sciences humaines, dans laquelle, quoi.
ue jeune, il s'est déjà distingué. M. Chan-
onnet est connu par tout le pays comme
un orvteur sacré de premier ordre, et de
plus, très sympathiqué à la jeunesse. Ses
trois magnifiques conférence, sur la S*. Vin-
cent de Paul ct son suporbè sermon de la-
St. Jean-Baptiste parlent plus haut que ne
le pourrais faire la critique même la plus
élogieus. A
_. Nous -souhaitons 3 ¢ot ami dévous des
jeunes gens de sc rendre * heureusement au
terme de son voyage et de revenir bientôt 

 

La compagnie du Vermont-Central a eu

le bon esprit d’avoir à Montréal un repré-
sentant ou un agent canadien-franguis,

qui, -par son urbanité, sonactivité et son

intelligence, lui assure un patronage certain

de la purt de nos compatriotes. Nous avons
pu constater le- mérito-incontestable de M.

Picard, l’agent en question et les nombreux

services qu'il rend, à laStation Bonaventu-

re, à nos émigrants qui partentassez sou-

vent par foules compactes àla recherche d'ou-
vrage dans les villes manufacturières de la

Nôuvelle-Angleterre. M. Picard est d'un
zèle infatigable auprès” d'eux pour les
prémunir contre ces mille et une erreurs

auxquellesils se trouvent assujétis; sa bon-
ne humeur, son obligeance le rendent d’un

précieux sccours, surtout pour cette classe

de voyageurs ; son activité décuple sa per-
sonné,, pourrait-on dire, pour veiller hux
intérêts des voyageurs qui réclament ses
services.

Les voyageurs éclairés même sentent
assez souvent le besoin et savent apprécier
les services des Agents qui se rendent affa-
bles et complaisants. Cette classe de voya-
geurs ue suurait donc trop se féliciteret
féliciter la compaguie du "Verinont-Ceütal
d'avoir nommé M. Picard au , poste impor-
tant qu'il occupe maintenant à Montréal.
He is the proper man in the proper place:
c’est l'homme propre à la charge qu’il
occupe.
On part du dépôt de la Rue Bonaventu-

re pour New-York ct Boston à 3# h.-p. m.
chaque jour: ce train est accompagnéd'un
char 4 lit. A 8h b. &. m., il y a untrain
express pour Boston seulement. Cette ligne
est la seule directe pour aller à Worcester,
Springfield, Lowell, Lawrence, ct ses prix
sont plus modérés que ceux de toutc autre
ligne. ,
Le Bureau du Vermont-Central est au

No. 7, Pluce d’Armes.

=

 

Obituaires.

MORT DE L'HUN. E. P. TACHÉ.

Depuis quelques jours la mort fauche
avec acharnement dans les rangs de nos
hommes publics. Jeudi, clle enlevait l’hon.
Juge Morin ; vendredil’hon. M. de Beaujeù
s’éteignait, et hier, 31 juillet, c'était au
tour de l'hon. premier ministre, Sir E. P.
Taché.

Etienne Pascal Taché naquit à St. Tho-
mas de Montmagny, le 5 septembre 1795,
d'une ancienne famille canadienne. Pour
une raison ou pour une autre, son éduca-
tion fut négligée, et, rendu 4 18 uns,il ne
savait quelle carrière embrasser, lorsqu’écla-
ta la guerre de 1812. ©
Nommé d’abord sous-lieutenant au 5ièmie

Bataillon de Milice d'Elite et Incorporée, il
obtint sa lieutenance, lursque, avant 1814,
ce bataillon fut organisé en corps-d'Infaute-
rie légère, sous le nom de Chasseurs Cuna-
diens, sous le commandement. de l’Hon.
Gérald de Courcy, major du 70ème de
ligne. Il fit trois campagnes avec-son corps.
De retour de ls guerre, il étudiä la méde-
ciue- eb fut admis à la pratiqué“en” 1819.
En 1841, les habitants du comté de l’Is!et
le députèrent à la Chambre d’Assentblée.
Au bout de 6 ans, en 1847, il fut nommé
Député-Adjudant Général de Milice et lieu-
tenant-colonel. Il remplit la première de ces
charges jusqu’au 14 mai 1548, époque où
il entra duñs le second ministère Lafontai-
ne-Baldwin comme Commissaire des Tra-
vaux Publics.

Lorsque, dans l'automne de 1849,l’hon.
L. M. Viger quitta son portefeuille de
Receveur-Général, M. ‘Paché le remplaça.
Il se fit élire ensuite Conseiller Exécutif.
En septembre 1854, à la résignation de
l’hon. M. Hineks, il devint la chef de la
section bas-canadienne du ministère de coa-
lition MeNab-Taché. En mai 1855, hors
de la retraite de Sir Allan MeNab,qui fut
remplacé par l'hon. J. A. MeDonald, il de-
vint le chef du Cabinet- Taché-MoDonald.
Il choisit alors le poste de Président du
Conseil Lésislatifqu’il gardajusqu’en 1857.
Pendant cinq mois il ajouta À ses autres
charges celle de Commissaire des Terres de
la Couronne. Il se retira du ministère. En
1858, la Reine le nomma Chevalier, et en
juillet 1860, durant un voyage en Europe,
il fut spécialement invité au Château. de
Windor et nommé, cn même temps que Sir
Allan MeNab, au rang de Colonel dans l’ar-
mée anglaise et d’Aide-de-Camp de Sa Ma-
jesté. À co titre, il fut attaché à la suite du
Prince de Galles en Canada.
Le Col. Taché fcontinun à remplir ses

devoirs de Conseiller Législatif. Lorsqu’en
mars 1864 le ministère Dorion résigna, il
fut appelé par le gouverneur à former un
nouveau Cubinet.

Telle est, à grandstraits, la vie politique
de Sir E. P. Taché.

Il éteit le beau-père de M, le Jug
Coursol. 2

Tl était âgé de 70 ans. Le CT
Le pavillon du Bureau de Education.

est hissé à mi-mât depuis hier et il le sera
jusqu’à demain après-midi. Il en est de
même des drapeaux de tous lé‘autres Bu-
reaux Publics.

 

MORT DE L'HON. M. DE BEAUJEU.—
L’hon, George René Saveuse, Comte de
Beaujeu, et Conseiller Législatif, est mort.
samedi matin, vers deux heures, à sa rési-
dence du Côteau du Luc, à la suite d'une
attaque d'érésypèle, à l'âxo de 55 ans.

Les funérailles aurontlieu demain matin.
 

—Nous avons aussi à déplorer la perte
d'un jeune hommequi donnaitles plus belles
espérances. M. Vietor Pierre Henri Bour-
genu, avocat et assistant-greffier de la Puix,
fils unique de M. Victor Bourgeay, l’un de
nos architectes les plus éminents, est mort
dimanche. dernier, d’une affection de poi-
trine. Il n°était age que de vingt huit uns.
La vice aurait pu Îui sourire longtemps en-
core, mais la cruelle maladie l'a emporté
dans toute la force de l'âge, au moment où
il pouvait nourrir les rêves les plus enchan-
teurs pourl'avenir. Paix à ses cendres. j

Ses funérailles aurontlieu jeudi prochain.
Ses voimbreux amis ne manqueront pas d'y
assister. ;
Nous devons ajouter que M Bourgeau

était l'un des plus fermes eppuis du parti
libéral qui perden lui lun de ces adeptes
les plus distingués. En cela, il n’avait fait
qu’imiter la conduito fermeet üniforme de
son respeotable père qui n'a j mais varié dans
-æa conduite politique. :

dict du jury daus l'affaire de J. B. Labrèche,
font voir encore une fois que l'opinion des méde-
cins en matière légale dans le cns de meurtre
ou de mort accidentelle décide du jugement des
jurés.
’ Dans le cas actuel lez médecins auraient dé-
claré, après avoir fait l'examen post mortem du
défunt, que la mort a été causée par une énorme
quantité de sang coagulé sur In base ducerveau,”
“ que le sang n’a pu se porter là par suite de vio-
lence, extérieures, excepté de violences extraurdi-
naires, et le corps du défunt ne présentait rieu de
tel (Union Nationule.) .
Cependant M. Bowes, témoin, dit : le défunt

frappa le prisonnier qui le repoussa violemment.
Il revint à la charge, et cette fois le prisonnier
ôta son surtout et son chapeau pour le frapper.
Le prisonuier frappa un coup quifit chanceler le
défunt. Il lui administra un second coup sur la
tempe en disant : tu en as assez.” |
Nous lisons aussi dans le Montreal Gazette du

28 de ce mois. “Doctors Drake and Peltier made’
a post mortem of the diseased examination and
stated to the jury (in substance) that death re-
sulted from a heavy stroke ofapoplexy ; that from
long and excessive indulgence in intoxicating
liquors, the disensed must have been in a serious
apoplectie condition previous to the quarrel, as
they had found a great mass ofcoagulated blood
at the base of the brain ; and thatthe slight vio-
lerice used would not of itself account for La-
breche’s death.”

_ Commentle défuntaurait-il pu se trouver dans
une condition apoplectique sérieuse avant sa
rencontre avec Dépati, lorsqu'il est établi par le
témoignage de M. Bowes que le défunt est des-
cendu de la voiture et s'est déshabillé pour se
battre ?
Ces démarches se font-elles dans une condi-

tion sérieuse d'apoplexie ? et avec une masse de
sang congulé à la base du cerveau ?
La Gazette nousdit qu'elle donne en substance

le témoignage des médecins, “ c-a-d” leur opi-
nien sur la cause de la mort de J. B. Labrèche.
Nous n'avons pas l'honneur de connaître le Dr.
Drake, ais nous connaissons trop bien le Dr.
Peltier pour ne pas crojre que la Gazette soit ici
l'interprète fidèle de l'opinion do ces deux méde-
cins. Nous espérons pour l'honneur de la profes-
sion et leur réputation qu’ils rectifieront l’erreur
grossière qu'on a commise en leurfaisant dire
que la mort & été causée par une forts attaque
d'apoplexie antérieure à la scène de coup de poing
ete. That death resulted from a heavy stroke of
apoplexy.”—®That from long and excessives
indulgence of intoxicating liquors the disease
must have been in a serious apoplectic condition
previous to the quarrel.” Enfin que les coups por-
tés an défunt ne sont pas la cause déterminante
de la mort !!

MEDECINS.
81 juillet, 1805.

Le tabac.
 

Nous extrayons d’un travail du docteur
Richardson, lu à l'association britannique,
quelques curieux détails sur les effets phy-
siologiques du tabac. On sait combien les
avis sont partagés au sujet du tabac. Pour
les uns, c’est un poison ; pour les autres,
c’est un simple stimulant dépourvu de toute
action nuisible.
M. Richardson a construit un ‘petit appa-

reil, en réalité un fumeur automatique,
auquel il fait fumer, au moyen d’un soufflet,
des pipes et des cigares de différentes espè-
ces de tabac.
La fumée cst absorbée et soumise à l’ana-

lyse chimique. .
Voici les substances qui résultent de la

combustion du tabac : de l’eau, du charbon
à l’état libre, ‘de l’ammoniaque, de l’acide
carbonique, un principe alcaloïde appeléni-
cotine, une matière empyreumatique, un
extrait amer résineux.

L'eau se préseute à l’état de vapeur et
tient en suspension le carbone. C'est clle
qui donué à la fumée sa coloration bleue.
L'ammoniaque, plus généralement connue
sous le nom d’aleuli volatile, se présente à
l'état de gaz combiné à l’acide carbonique.
Une autre portion d'acide carbonique reste
libre. La nicotine, matière non volatile,
reste dans la pipe ou le cigare. La subs-
tance empyreumatique est volatile ; elle est
de nature ammoniacale, mais mal détermi-
née; c’est celle qui donne à la futnée son
odeur caractéristique ; elle adhière fortement
aux vêtements de laine. L'extrait amer est
une substance résineuse, de couleur sombre
et d’une grande awertume ; il est entraîné
dans le tube de la pipe sous forme fluide.

D'après l’expérimentateur auglais, les
différentes espèces de tabac donnent des
variations assez grandes dans les produits
de la combustion. Le tabac naturel ayant
éprouvé peu de fermentation, donne peu de
carbone libre, beaucoup d’ammoniaque,
beaucoup d'acide carbonique, peu d’eau,
pas de nicotine, peu des nutres substances
accessoires.
Le tabac latakich donne les mêmesrésul-

tats. L’œil d'oiseau, de Bristol, fournit
beaucoup d'anmoniaque et peu de nicotine.
Le tabac ture est dans le même cas. Le ta-
bac Shag dégage tous les produits, comme
du reste le pur havannais et le bigtail. Le
cavendish varie éonstamment. Les petits ci-
gares suisses donnent des quantités énor-
mes d'ammoniaque. La manille en donne
‘peu.

Il est évident que la vapeur d'eau ost
offensive, mais le carbone s'attache à la
membrane muqueuse et irrite la. gorge. L'a-
cide earbonique est narcotique, il s’intro-

| duit dans les poumons. L'ammoniaque des-
sèche ct attaque ls membrane muqueuse de
la gorge ; elle augmente l'écoulement de la
salive absorbée dans le sang ; elle le rend
trop fluide et produit de l'irregularité dans
la formation des corpuseules sanguins. Ab-
sorbée.en grande quantité,elle cause encorelu
suppression de ln sécrétion biliaire etjaunit la
peau ; elle excite, puis diminuel’action du
cœur ; chez les jeunes fumeurs, elle produit
es nausées,
La substance empyreumatique semble

être la plus négative dans ses effets. Elle
donne à la fumée sa saveur.
La nicotine n’est absorbée que par ceux

qui tiennent leur cigarre À la boucheet ceux
qui fument dans des pipes sales, saturées de
de matière huileuse. Absorbée d'une façon
ou de l’autre,elle est évidemment nuisible;
elle cause des palpitations, des tremblements
et des irrégularités ‘dans les fonctions du
cœur, et géuéralemont une grando prostra-
tion. I

L'extrait-amer améno des nausées et des
vomissemetits qhiund i} péndtrejusqu’à l’es-
tomac. .
Ou ne voit donc pas trop jusqu'ici à quoi

peut être bon le tabac.
M, Richardson ajoute du ‘reste que l’on

avale’les produits déla conibuatiôn ‘d'une
manière fort différente, suivant que. l'ôn.
fume detelle ou telle façon. Ainsi, celui-
qui se sert de longues pipes d'argile, ne
rêssent que les effets du carbone et des
composés gazeux, ‘Les pipes de bois sont
nuisibles, car la nicotine, les extraits empy-
reumnatiques s'y-accumulent. Les cigarres  directement fumés par le bout sont très:

mer. pipe d’écume de

Il résultedone des recherches de
que si tabne peät faire du mlBel auteur,
il ne peut pas non plus fai :
bituellement, . lus faire grand bien ha-

Un caractère.

. Onlitdans-le Stécle, de Puris,
On dit qu’il "4 à plus de caractèresdans notre pays: : Voici un fait qui prouve

heureusement qu’il s’en rencontre encore 3
1 accasion. | Ay commencement du mois de
juin, Ferdinandde Lesseps,arrivantd'H-gypte, était à Paris depuis huitjours, ToutÀ coup il apprénd que le choiérà vient d'é-
elater à Alexandrie. -Aussitôt Ferdinand
de Lesseps part pour Marseille, prend le
premier paquebot qu'il trouve sous va eur,
et rotourne à Alexandrie, peur,

Là, au mement où le fléau sévissait avec
le plus de violence, le hardi promoteur du
percementde l’isthme de Suez parcourt les
quartiers atteints, visite les hôpitaux, les
maisons particulières, surveille les soins
donnés aux malades, dirige l’organisation
des secours à domicile ; en un mot paye
partvut dé sa bourse ou. de sa: Personne
et relèveginsdémoral abattu de la popula-
tion. °°.

Pendant cetemps-là, en vertu sans doute
de la loi des-contrastes, le vice roi donnait
é ses bien-aimés sujets le bel exemple de laprudence officielle, cn quittant I'Efiypte
aveo toutes les dames de son sérail, tous
les cunuques-et tous lesofficiers de sa mai-
son. A la suite de ce premier départ, le
prince héréditaire, imitant la conduite de
son souverain, disparaissait aussi. Puis co
fut lc tour des hauts fonctionnaires et des
beys d'importance.

Knfin, chose triste A constater, l’émigra-
tion laissa vite jusqu'à des consulats ! Celui
de France, comme on devait s’y attendre
t'a pus été abandonné. Le 19 juin, lors.
qu'on reçut à Alexandrie la nouvelle quele
choléra avait gagné le Caire ct qu'il y exer-
gait de terribles ravages, Ferdinand de
Liesseps se remettait en route pourle Caire
poursuivant la contagion que tant d'autres
fuyaient, et an Caire comme à Alexandrie
notre brave compatriote s'efforgait de com-
battre, par tous les moyens en son pouvoir,
le cruel fléau.

Cet héroïsme-là vautbien celui qu’on
récompense sur le champ de bataille; qu'en
peusez-vous, chers lecteurs ? Il est digne,
en tout cas, du passé de l’homme qui, à
Barcelone où il était consul général (1842)
allait chercher jusque sous la mitraille nos
nationaux en péril et les étrangersrésidants
alor dans la ville espagnole, qu’il sauva des
horreurs d’un bombardement.
La conduite récente de Ferdinand de

Lesseps a provoqué l'admiration générale,
Quant à nous, qui le connaissons de vieille
date pour .l’avoir vu souvent à l’œuvre,
nous L'ajouterons qu’un mot: c'est que
nous: retrouvons, pendant l'épidémie de
1865, en Egypte, le caractère d'uu des di-
plomotes,-‘qui,- selan l'heurcuse expression
du généra] Cavaignac, «ont le plus honoré
le nomfrançais. à l'extérieur. »

“ ANATOLE DE LA Forge.

 
 

NOUVELLES ETRANGERES,

ETATS-UNIS.

Fort Laramie, 27.
Environ 1000 Sioux, Mitennes, Pieds-Noirs,

ete, Ont attaqué la garnison de 250 hommes qui
défendaient la Station de Platt Bridge. Ils ont
été repoussés avec perte.
26 hommes tués et 9 blessés. Les Indiens en
s'en retournant ont détruit le télégraphe. Hs
sont disposés à continuer la guerre. Il fandrait
les punir sévèrement.

Grant a été reçu nvec enthousiasme à Sa-
ratogn. .
Le Secrétaire'du Trésor compte faire face À

toutes les demandes avant l'ouverture du Con-
grès, vû queles recettes augmententet les dépen-
ses diminuent rapidement,

FAITS DIVERS

 

 

  

  

—Laéaficature du dernier numéro de la Scie
représente le rédacteur de l’Union sous In forme
d'un niin que renverse par terre le souffle d'un
géant qui personuific le Puys. Cela peint exac-
tementla situation.

—Commentse fait-il que le Département des
Ingénieurs a fait des demandes de soumissions
À presque tous les entrepreneurs anglais de cette
cité et ailleurs, tandis quo l’on ñ eu soin de ne
pus Écrire À un seul entrepreneur canadien-
français. Est-ce de l’exclusivisme, oui ou non ?
Nous le demandons au Mercury.

Depuis un grand nombre d'années, ce même
département n'annonce plus dans aucun journal
français les demandesde contrats qu’il fait pour
le foin, lapaille,-le lard, la farine, et toutes les
autres provisions dont il a besoin. Est ce Ia
rendre justice, à la trés grande majorité des pro-
ducteurs dy,Bas-Ganada ? Nous ne cherchons
pas À fairo ici une petite guerre de nationalité,
mais nous manquerions de justice envers nos

compatriotes, si nous ne nous élevions contre
une pareille injustice quifrise le mépris pour no-
tre race—Canadien

—Vers dix heures, jeudi soir, on aperçut en

haut de la rue St. Urbain, près In bartière, un

homme gisant dahs son sang, avec une large

blessure à la tête. Un lui donna les premiers se-
cours et voici cé qu'il tnconta. Il se nomme T.
Nichols Sherly. JL était à se promener avec Une
fille, lorsqu'il fat arrêté par trois hommes armés

de bâtons. Ils lui ordonnurent de le suivre et sur
son refus, ils le frappèrent à la tête avec Jeurs
bâtons ; lorsqu’il écrasa sous les coups, ils ©

frappérent sur les jamibes. Le voyant insensible,
ils lui enlevèrent éo qu’il avait sur lui, entr autre
une montre margnée “ Koodbugb, London,” et
se sauvèrent à toutes jambes. Ses blessures ne
sont pds graves,

—Nos remerciments & M. Joseph Couture, de

San Francisco, pour l'envoi du Courner de cette

ville et à notre ami L... . pour sa correspondan-
ce californienne.

—Le cbemin de fer à lisses dans les rues de

Québec eat tellement avaneé quele 20 d'aofit i

sera tout probablement ‘en pleine opération.

—Nos remerctments aux propriétaires du C-
fadien pour l'envoi d’une brochnre de 86 pages
intitulée Za SL. Jean-Bapiute à Québec en 1885
contenant lé sermon de M. Chaudonnet, le a

cours de M. Huot, M.P. P,, et la caugerie de M,

Fabre,eto, ¢fc. ol

. —Onlit'dans le: Défricheur+
“ onideele éorit du coms de

Mégantic, pour nous dire que hous nous 6 done

trompés en annonçant que nous Hb connaission

pas une.scule famille canadienne, dans le

distriot d’Arthabaska, qui avait renoncé à de

ligion catholique: It y on à une du hom do Se

veau, dans la paroisse de Ste. Sophie d'Ha "

et, chose assez remarquable, ostte famille vo °

avec le parti bleu dans les élections, et a én bor

reur la politique des bons canadiens des canton | dévenir dés buteau crates anglais. ”. --

Nous ne perdons que”

de l’est, qui ne vedlent pas ruiner leur pays pour’
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mre.

— MM, Molson, nos riches digtillateurs, s'oc-

cupent de Ia construction d'une rafinerie quisera
réte, en octobre, fournir au commerce toutes

Fes qualités de sucre.

-—-Un nommé David Vaughan, autrefois de
Stanbrige, comté de Missisquol, n été arrêtés ces
jours derniers, sous l'accusation de bigamie

proférée contre lui par une jeune femme qu’il à

éponsée il y a trois ans dans le Missouri, nommé
Stalcock. Il avait à cette époque une femme et

trois enfant à Stanbridge.
En hrrivantdernièrement à St, Jean il révèla

à sa seconde femme, mère d’un joli enfant, qu’il

était marié 4 Stanbridge et il la Inissa. Ce sont

le sergent de Beaufort et le connbétuble Sewell
qui l'ont arrêté Ü St. Jean, après les révélations

de mademoiselle Stalcock.
_—ACCUIDENT.—Un canadien du nom de Houle

travaillant à Troy, et dont Ia famille réside à St,

Athanase, & été tué, ces jours derniers. Il était
monté sur ub chariot rempli de briques, quand il
tombs sous les roues de la voiture qui passèrent

purlui et lui coupèrent le corps par la moitié.

il est mort quelques instantsaprès. Son corps

a été transporté dans sa famille etson service a

eu lieu ce matin—Franco-Canadien.

ANACHRONISME EN reiNTÜRE.— Le musée de

peinture de Toronto, le plus complet que nous

ayons en Canada, renferme un tableaa qui méri-

te d'être remarqué. C'est une Conversion de Ma-

deleine. À première vue rien de bien particulier

ne vous frappe dans ce morceau de peinture ; le

peintre, dont malbeureusement nous ignorons lo

nom, parait être un artiste d'assez de mérite ; la

tête de Jésus est très bien touchée, vous aimez

beaucoup le soyeux delu chevelure de Madeleine,

avec laquelleelle essuie les pieds du Sauveur, hu-

mides de ses larmes : le groupe des apotres est.

bien, les physionomies sont expressives et va-

riées : jusque 1d tout cst bien, mais gi yous con-

tinuez À observer, vous apercevez

à

notre grande

surprise, au fond du tableau une tête dont le nez

n'est ni plus ni moins qu'affublé d’une paire de lu-

nettes. Et nous qui avions toujours pensé que cet

utile instrument n'uvait été inventé qu’au trei-

zièmesiècle! 24

# Nous nous sommes alors demandé si Jésus-

Christ lui-même n'aurait pas étél'inventeur des

lunettes, et si tous ces aveugles qu’il avait gué-
ris n'étaient pas que des myopes à qui il aurait
donné une paire de lunettes. Nous soumettons
ces réflexions à Renan,
Ce tableau nous a immédiatement fuit penser

au sacrifice d'Abraham dans le goût moderne, où
le père est représenté avec une carabine, se pré-
parant à faire feu sur sonfils. Nous n'avons pu
le trouver dans la collection de Toronto.
— On a découvert à New-Almaden (Califor-

nie) de nouveaux dépôts de mercure qui permet-
tent d'espérer pour l'année prochaine une produc-
tion totale de 3,000,000 delivres.
—Le rédacteur du New-York Herdld n'a pas à

se plaindre de la profession : car il vient d'ache-
tor pour$650,000 le terrain sur lequel était cons-
truit le musée de Barnum,
—Un corporal et neuf soldats du 30e régiment

ont déserté depuis quelques jonrs.

—Nous apprenons que l'incident suivant est
arrivé à bord da Mugnet, lors de son dernier voy-
agé au Saguenay, jeudi, avant-hier dans l'aprés-
mici. Comme presque tonjours, les touristes à
bord étaient des américains accompagnésde leurs
dames et de leurs familles. Le vapeur allait lais-
ser le quai de Murray Bay, quand deux musiciens
ambulants qui se trouvaient à bord commencè-
rent À jouer un air bien connu aux Etats-Unis,
Rally ioand the Flug, Boys, et les Américains de
se mettre à chanter. Tout le monde se sentant
de bonne humeur, le capitaine fit hisser les pavil-
‘Jons américains et anglais, au milieu des applau-
dissements répétés des nombreux voyageurs.
Mais comme le pavi.'n américain fut le premier
hissé, on entendit certains murmures, et M. Ar-
chibald Campbell, avocat de Québec, sauta du
quai sur le bateau, monta dans les haut-bans
comme un vieux marin et coupa ln corde qui re-
tenait le pavillon américain. Pendant ce temps,
le vapeur s’éloignait du quai ; ce que voyant, M.
Campbell se jeta à la nage et regagna le rivage

—MM. Simon Martineau et Waterville Driscoll
ont obtenu à l'école militaire de Montréal le cer-
tificat de 1ère classe et MM. Alfred Briinet et N.
Chaput, celui de seconde classe, après des exa-
mens parfaitement satisfuisants, Nos félicitations
À ces messieurs.

—A Pappui de ceque nous avons dit sur les inj 1s-
tice dont les canadiens sont les victimes & 'écule
militaire de Montréal, citons le fait que durant
les trois mois qui viennent de s’écouler, 10 élèves
canadiens et 14 d’autres origines ont reçu le di-
plômes de 1ère classe. Cependantles trois quarts,
sinon plus, des élèves sont conadiens-français !

; on écrit de Vienne à l’Æurope, de Franc-
ort :
, € Adelina Patti, la belle enfant, la grande ar-

tiste, la divine Adelinu, se marie. Lesfiançailles
ont eu lieu le dimanche 18 juin. Oe n’est ni un
prince, ni Un duc, ni un comte, ni un baron, ni
M. Strakosch, c’est à un simple jeune homme,
négociant à Milan, qu’elle a donué son cœur et
sa main. ”

—On lit dans La Publicité de Marseille :
“ Six milles jeunes hommes, de 20 à 40 ans,

se sont réunis dans les terrains vagues de la
Belle-de-Mai, et là, la main dans la main, ont
juré de ne plus songer au mariage jusqu'à nou-
vel ordre, c'est-à-dire jusqu'au moment où un
changement radicale s’opérerait dans les mœurs
de nos demoiselles.

“ Plus de toilettes tapageuses et ruineuses,
plus de coquetterie, plus de désirs de grandes
dames, plus d’oisiveté coûteuses, le retour aux
mœurs simples et primitives, le retour aux habi-
tudes d'économie et de ménage, à la vie de
vraies mères de famille et d'épouses modestes,
telles sont les conditions posées par la grève des
célibataires.

“ Ainsi, avis au beaux sexe !—c'est plus gra-
ve (qu'on ne pense.”
—VUn bourgeois, frondeur à la façon de M.

Prudhomme,se trouvait voisin de tabie avec le
célèbre P. Lacordaire ; profitant d’une si bells
occasion,il s'empressa de lâcher tout d'une ha-
leîne une philippique saugrenue et irréligieuse.
Bref cu parlant de la providence,il posr ceci pour
concinsion :
—Enfin, je m'amenderai, si vons me prouvez

que je puis croire à cè queje ne saurais compren-
dre ni expliquer. ’

L'illustre convive répondit en souriant:

praPasdogs Canev

durcir les œufs 7... Flv fondgg le bguree et
—Mais dame ! non …répliqua ieli

bouche béante. répliqueJéTibre penseur,
—Cependant, monsieur, continua le pére L...

vous n'êtes pas sans croire aux oméléttes. '
—Une dameque la nature n’avaitpas gratifi-ée dela beauté était malade et à 1a dernière ex-trémité.

mit prêtre était à son chevet; elle se confes-

| =Non père, dit-elle, je m'accnec, étant néefod€,etayant vécu laide, d’avoir détesté lesjolies

—Mais, ma fille, dit le confesseur, il faut }plaindre plutôt que de leur porter ‘envie. Cettebeauté fntale.cst un piège de l'enfer.bon. ela prouve, mon Père, que l'enfer à du

.Fnfin, ma fille, vous voilà au scuil

d
e

l'nite ;J'espère que vi les disgrâcesdeaarus cvoitAsuser quelques mortifications, vous

——Jamaisje ne le serai, dit la moribonde, jdonnerais ma part d radi fix ans de In
vedepa foeaeparadia pour dix ans de la

Au moins si cette dame est morte dans l'i [3anefanle, o vertudu proverbe : Péché avoué
-pardon: i ;

bien pr par ona ne pourra se montrer

Pnécocrré.—Un rema: \
fd ’ rquable ¢ =prcité intellectuelle nous arriveFg. mmanuel de Ricard, 4gé de 10 ang senle-ment vient d'être admis membre du barreau decette ville. Le premier président de la Courapr 8 le cérémonie du serment, présenta le jeuneavocat d ses futurs confrères, en rappelant parquelques paroles flatteuses les brillante suceèsobtenuspar le jeune Ricard pendant le cours deses études. À douze ans ils il avait, par dispensehiciale vu son Âge, passé son examen de ba-shel fer dslettres, et quelques mois plus tard ilfag portait fe même garde pour les sciences. IlM lors, aprds Vexamen le plus sévère, reçu AGeo e navale de Brest, mais au lieu d'entrerx ns lamarine il accomplit d'une marière écla-nte l'étude des lois à l’écale de droit de Tou.louge, j farent vient d'être dâment reçu et assermenté

Immewsiré.-—-Quelques astronomes ont calculé
n'existait pas moins de 75,000,000 de soleils dans
cet univers.Toutes les étoiles tixes sont des soleils
de nombreuses planètes tournant aulour d'eux,
Le système solaire auquel nous appartenons pus-
sède environ trente plauètes primaires et secon-
daires. La circonference qu'il occupe a trois mille
six cents millions de milles. Le soleil le plus voi-
sin du uôtre est appelé Sirius et et en est séparé
parà peu près 22 bjillions de milles. Muintenant
si toules ces étoiles fixes sont éloignées l’une de
l’autre comme Sirius l'est de notre soleil ou bien
si notre systèmesoluire peut-être pris pourle type
de lu graudeur ordinaire des systèmes des 75
taillions de soleils, quelle’ imagination pourra
jamais embrasser l'immensité de la création, Cha-
cun de ces 75 millions de soleils contrôle un es-
pace d'environ 10,000,000,000 de milles de diu-
mètre. Qui peut surveiller un domaine contenant
85 millions de cercles ayant chacun 10 billions
de milles ? celu cepeudaut n'est qu’un des domuai-
nes de Dieu !

 
 

AVIS
EST donné que Jenn Bte. La-

BELLE, ci-devant employé dans mon Bureau,
n'est plus à mon service.

Du. OHS, F, F. TRESTLER,
Dentiste.

Montréal, 1er août 1865. 80

AVIS.
(ELBERT Salmon, ayant laise

sé mon emploi sans cause quelconque, n’est
plus autorisé à collecter aucun cumpte où dette
en mon nom, sous aucun prétexte.

J. J. REEVES,
Marchand-Tuilleur,

Rue Notre-Dame.

DEMANDE.
UX coupeur * foreman ” ou un

jeune homme qui entendrait le métier de
tailleur. Bons gages donnés.

 

29 juillet
 

J.J. REEVES,
246, Rue Notre-Dame.

29 juillet cf—T9

VENTE PAR ENCAN.
M J. B. Pardellian, encan-
AYX © teur, vendra, MARDI prochain, ler Août,
à DIX heures A, M., au No. 22 rue St. Constant,
des Tapis, Couchettes, Lits, Tables, Sofas, Chai-
ses, Commodes, Poëles, Vnisselle, cte., etc., en
un mot un ménage complet.

29 juillet. 79

 

 

  

Vente par AUTORITE de JUSTICE
 

AVIS.
VENTE par AUTORITE de JUSTICE.

 

ERA vendu sur leslieux, lundi
le 21 AOUT courant, 1865, & DIX heures de

l’'AVANT-MIDI au plus offrant et dernier enché-
riaseur, à des conditions faciles, l'immeuble ci-
nprès désigné dépendant de In communauté de
bicns qui a existé entre feu JOSEPH MENARD,
en son vivant, commerçant, de la dite Cité de
Montréal, et Dame MARIE LECOUR, sa veuve,
savoir :

UN TERRAIN situé en Ia Cité de Montréal, con-
tenant quarante pieds de front, sur soixante
et quatorze piedsde profondeur, le tout plus
ou moing—sans garantie de mesure précise ;
tenant par devant à la rue Montealm, par
dorrière à Cléaphas Galnise, d’un côté à
Louis Giroux, et d'autre côté à Antoine
Chabot, avec une maison en brique à plu-
sieurs logements et autres bâtisses dessus
construites, le tout en bon ordre, et très
avantageusement située, et donnant un
loyer annuel d’aû moins trente six louis.

Ponr les conditions, s'adresser à MM. J. H.
Jobin et P. Mathieu, Notaires à Montréal, rue
Ste. Thérèse No. 5.

J. H. JOBIN, N. P.,
P. MATHIEU, N. P.

Montréal ler aout 1865 Lfpspts—s0

LICITATION.

ERONT vendus par autorité
de justice, LUNDI, le TRENTE-ET-UN de

JUILLET prochain, à la porte de l'Eglise de la
paroisse de Verchères, les immeubles ci-après
décrits appartenant parindivis à Olivier Brin et
aux enfants issus de son mariage avec Charlotte
Benoit, savoir .

lo. UNE TERRE située au rang nommé Ja
Grande-Côte, de la dite paroisse de Verchè-
res, de deux arpents ct demie de front, sur
trente-deux arpents de profondeur, tenant
d'un côté à Joseph Brin, et de l’autre à
Pierre Chicoine, avec maison, grange et
autres bâtisses dessus construites.

20. UNE TERRE sise au rang nommé le Grand-
Côteau, de lu dite paroisse de Verchères,
contenant cinq perches et quinze pieds de
front, sur soixaule arpents de profondeur,
tenant d’un côté à J. Bte. Lescault et de
l'autre à J. Bte. Guyon, sans bâtisses eL en
buis debout.

F. GEOFFRION, N. P.
bfpspts—69

AVIS SPECIAUX.

7DARTRES guéries. — Sher-
brooke, C. E., 20 juin 1864,

M. S. J. Foss, DROGUISTE,

 

 

6 juillet.
  

 

 

Cher Monsieur,—Pour l'avantage de ceux qui
peuvent souffrir de la même maladie,je désirefaire:
savoir le grand bien que m’a fait l’asage de ln
 SALSEPARRILLE DE BriIsTOL. ” Depuis longtemps,
j'avais êté affligé d’une faiblesse de mes bras et
de mes jambes, ce que l'on appelle “ Satt Rheum
ou une humeur scrofuleuse. Quoi que ce soil,
la souffrance était si grande que je ne pouvais
rester tranquille. J'ai essayé beaucoup de méde-
cines, mais sans effet, jusqu’à ce que j'aie pris la
Salscpnreilie de Bristol. De suite, j'ai éprouvé
tn mieux considérable, et maintenant, après en
avoir bu quatre bouteilles, je crois être parfuite-
ment guéri.

Tout à vous,
HORACE BARBER.

ler août 1865. 80

IFQUINZIEME semnino. — Es-
poir réalisé.—Les jeunes femmes s’affligent dans
le secret de voir tomber leurs cheveux ou de les
voir grisonner.
Le Restaurateur des cheveux et le Zylobnlsa-

mum de Mme. Allen peut rendre aux cheveux
leur couleur primitive. Ces remèdes ngissent sur
la racine des cheveux, leur donnent de Ia force
et les disposent à prendre n'importe qu’elle direc-
tion. Vendu par tous les droguistes.

ler août. 80

IFFGENERALEMENT connu.—
On suppose généralement que les Weslester, les
Pulmerston, les Gortaechoffs, les Garibaldi sont
renommés par le monde. L'un de nos nmis, ré-
cemment arrivé dela Chine nous raconte son
voyage à l'intérieur. Ce que l'on demandait le
plns fréquemmentétait si l'on connaissait le Dr.
Ayer, le grand facteur de médecines. On se sert
de ses remèdes. Plusieurs ont ôté gnéris par ses
médecines et l'on en parle comme s'il occupait
toute l'Amérique ou s'il en était l'avenir. Un
mandarin qui uvait ôté guéri d'une ulcère.mali-
gne pâr l’usage de la Salscpareille de Bristol,
eroît que catte médecine eat notre principal arti-
cle d'exportation et que l'inventeur est l'un des
quelques hommes qui ont produit quelque chose
igne de attention des Obhinois,—(New-Fork

Neus.) .
ler aout : 80

 

  

AVIS SPECIAUX,
 

AVIS SPECIAUX.
 

412

7POURQUOI les Pilules Su-
crées de Bristol sont-elles populaires ?—Parce
qu’elles rétublissent les iutestins, donnent du
ton à l'estomac, régularisentle fois et relèvent la
vigueur générale du système sans causeraucune
douleur. Parce que leur action n’est pas suivie
d'une çonstitution augmentée, et après en avoir
fait usage il n'est pas nécessaire de recourir à
dea doses plus fortes, Parce qu’elles sont un ca-
thartique sûr pourles plus faibles. Parce qu'elles
excitent l'appétit et font renaître l'énergie men-
tale, Parce qu’elles agissent comme un baume
sur les membranes irrités de l'estomue et des in-
testins. Parce qu'aucun ingrédieut minéral ne
vicie les substances végétales, anti-bilieuses et
laxatives dont elles sont composées. l'arce
qu’elles agissent en harmouie avec la nature et
sans violence. Parce que nul être humain qui en
à fait usage n’a été désappointé. Et finalement
parce qu’elles sont une médecine de famille qui
n’a pas de supérieur. Ces pilules sont renfermées
dans des tioles en verres, et re conservent sous
tous les climats. En vente chez tous les princi-
paux droguistes.

Montréal, ler août, 1865. bs—80
 

IrEAUde Floridede Murray et
Lanman—Il y a, dans cette eau populuire pour
la toilette, un parfum délicieux, Ce parfum
éveille le souvenir de l'encens des fleurs d’été,
comme un vieil air rappulle les scénes de l'an-
cien temps, L'arome de Veau de Cologne est
bon, mais l’eau de Floride dure plus, l’odeur ne
change pas, comme c'est le cas pour les parfums
tirés des huiles volatiles. Les dames qui souf-
frent d'un mal de dent nerveux lu préfèrent à tou-
te application pour nlléger les douleurs. Comme
parfum, cette ean est tout-i-fait rafraichissante.
Nous parlons seulement de l’eau de Floride de
Murray et Lanman, Les imitations ne valent
rien.

ler nout 80
 

XF “UN esprit sain dans un
corps sain."—Le Docteur J. D. L. Zender est
maintenant, en son 15e tour annuel, duns cette
ville, pour deux semaines seulement, Jl visitera
ses clients, et donneru ses consultations phréno-
logiques et médicales, comme a 'ordinaire. Ilono-
raires de 50 cts, d $3avec un livre.—Le Docteur |
& une grande expérience depuis 1835, comme
psychologiste et physiologiste, par rapport à lu
santé morale et corporelle, les maladies ct les
remèdes. Il à toujours réussi, non seulement à
décrire les dispositions bonnes et mauvaises du
cœur, les capacités levées et minimes del'esprit,
et à décider sur l'occupation, la profession l’as
sociation, le mariage, cte, muis à prescrire et à
opérer la guérison dans les maladies du corps,
telles que spécialement celles du sy8TEME Nee
VEUX et de l'Esvomac, les RHUMATISMES El lu CON-
SOMPTION. 11 traite la dernière maladie par un
procédé efficace d'inhalation, avec un appareil
qu’il peut faire venir de New-York, s'il est besoin
de s'en servir ou de le vendre. Heures de bureau:
avant 10 h. du matin, de 9 à 2 h. et après 8 h.
du soir, chez Madame Desrochers, No. 15 rue
St. Dominique, près de la rue Craig.

15 juillet bs—73
 

LES Pilules cathar-
tiques d’Ayer sont le
purgatif le plus parfait que
nous suinmes capable de pro-
duire ou qui ait jamais été
produit par qui que ce soit,
Leurs cffets out muntré à la

fa communauté combien elles
sont préférables aux médecines ordinaires. Elles
sont inoffensives et agréables à prendre, mais
puissantes pour guérir. Elles stimulent l'activi-
lé vitale du corps, enlevent les obstructions des
organes, purifient le sang et chassent la mala-
die. Elles purgent les humeurs qui engendrent
les maladies, remettent les organes en ordre, et
donnent la santé et lu force à tout lc système.
Non seulement elles guérissent toutes les affec-
tious journalières, mais aussi les maladies dan-
gereuses. Tout en produisant des effets puis-
stutz, elles sont, à doses mudérées, Lu médeciue
le plus sure pour les enfants. Etant enduites de
sucre, elles sont agréables à prendre, et étant
végétales, elles ne peuvent causer de mal. Des
cures au-delà de toute croyance ont été opérées,
si elles n’élaient attestées pur des hommes oceu-
pant une position qui met leur témoignage hors
de doute, Plusieurs membres du clergé et plu-
sieurs médecins éminents ont prêté leurs noms
pour certifier de l'efficacité de nos remèdes,
tandis que d'autres nous ont assuré que nos pré-
parations contribuent beaucoup à soulager les
afiligés.

L'agent ci-dessous nommé veut bien fournir
gratis notre almanac américain, contenant les
directions pour l'usage et des certificats de cures
effectives dans les cas suivants :

Affections bilieuses, rhumatisme, Hydropisie,
brûlements d'estomac, maux de tête, nausées,
indigestions, inaction des intestins, dispepsic, et
toutes les maladies qui demandent un purgatif.
Aussi, cn épurant le sang et ranimant le systé-
me, elles guérissent plusieurs affections sur les-
quelles il semble qu'elles ne devraient pas avoir
d'effet, telles que la surdité, la cécité partielle,
la névralgic, dérangements du foie et des reins,
et autres provenant de la prostration physique
ou de l'obstruction des fonctions du corps.
Ne vous laissez pas tromper par des commer-

çants sans principes avec des préparations sur
lesquelles il font plus de profit.
Demandez les pillules d’Ayer et pas d’autres.

Les malades ont besoin de la meilleuve aide et
il devraient I'avoir,

Préparé parle De. J. C. Ayer et Cie, Lowell,
Mass, et vendu par tous les droguistes.
“J.F, Henry & Cie, Montréal, agents pour tout

le Canada.
18 juillet.
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FPNE prenez plusde médecines
désagréables au goût et incertnines.

Pour des maladies désagréables et dange-
reuses, t1sez du HELMBOLD'S EXTRACT Buono, qui
a regu l'approbation des MÉDECINS LES PLUS RE-
NomsÉs des Etats-Unis,
H est maintenant offert à l'humanité souffran-

te pour 1x guérison des maladies et symptômes
suivants causés par les maladies et l'abus des
organes urinaires et sexuels: Débileté générale,
dépression mentale et physique, imbécilité, Je
sang be portant au cervent, idées confuses, hys-
térie, irritabilité générale, épuisement, insomnie,
défaut d'efficacité musculairo, perte de l'appétit,
emaciation, désorganisation ou paralysie des
organes génitaux, palpitation de cœur, et, enfin,
tous les concomitants d'un état du systême ner-
veux et débile. Pour être sûr d’aucune falsifica-
tion, coupez cet entrefilet et allez demander du
HELMBOLD’S.
Ne vous servez pas d'autres remèdes : votre

guérison est garantie.
“ayez l'annonce dans une autre colonne.
 

POUR les maux de In gorge
et de Ia toux.—Les pastilles broncliques de
Brown sont offertes avec la plus grande confian-
ce dans leur efficacité, Elles ont maintenu lu
bonne réputation qu'elles ont justement nequi-
ses. .

Ces Lozenges sont préparés d'après une recet-
te hautement estimée pour soulager les affection
bronchiques, l'asthme, l'enronement, la toux, le
rhume, l'irritation où le mal de gorge.
CEUX QUI PARLENT KN POBLIC RT LES VOCALISTES

les trouveront bonnes pour déburrasser la voix
avant de parler ou de chanter, et guérir la gor-
ge après se l'avoir irritée par un trop grand
emploi de la parole ; elles ont, en un mot, une
vertu particulière pour les nffections qui gênent
l'usage de Ia parole. Vendu par tous les dro-
guistes à 35 cents la boite.
 

SIvous voulez savoir un pen
de tout au sujet de l'organisme humain, de
l’homme comme de la femme, les causes et le
traitement des maladics, les coutumes du ma-
riage dana ie monde,commentbien. g6-marier et
mille autres chosesqui n'ontjamaisété ditesencore,
voyez l'édition rovisée et augmentée du Medical
Common Senie, livre curieux et un bon livre pour
chacun.Jla 400 pageset 100 illustrations;son prix
est de $1.60. li contient une table dematières
et est envoyé exempte de frais de port à au-
cuno adresse. Les livres sont achetables dans
les magasins de livrés, et seront adressés par la
poste, frais de port payés eur la réception.du,
rix. Cc :

¥ Adresser, . Dr. BE. B. FOOTE, MI. D.
© 7% 1130 Broadway,N. Y. arrivages un grand

 

KT AVIS.—Revues périodiques
Magazines, Livres de Fantaisie Nouvelles. Par
eterie, Livres d'Ecole, Livres pour Enfants,
hansonniers, Almunachs, Estampilles, le Cour-

tier des Etats-Unis, LE PAYS et tous les jour-
naux français et anglais de Montréal et de New-
York, à vendre au DEPOT de Journaux de
DALTON, COIN DES RUES CRAIG ET ST.-LAURENT,

XFLENS pnstilles-à-vers Végétn-
les de Devins ont des avantages considérables
sur les autres préparations veadues pour lu des-
truction des Vers chez les enfants, vû qu'elles
sont purement végétales et ne renferment au-
cunes drogues narcotiques ou délétères, si sou
vent funestes aux familles. Avant d’acheter,
Assurez-vous qu’on vous donne l’article 1ren-
tionné ci-dessus. Préparbes seulment par Devins
et Bolton, Pharmaciens, près le Palais de Justice
Montréal.

 

 
 

PROVINCE DU CANADA}
Digruict pe MONTREAL. §

Cour Supérieure.
ES créanciers et à défaut de
Créanciers, les parents et amis de feu MI-

CHAEL LYNUH, en son vivant Maitre Magon
de Ja Cité de Montréal dans le District de Mont-
réal, sout requis par les présentes de comparnître
devant l’un des Juges ou le Protonotuire de la
Cour Supérieure pour le Bas-Canrdn, dans le
dit District, au Palais-de-Justice en lu Cité de
Montréal, le DEUX AOÛT prochain, à DIX
heures du MATIN pour donner leur avis sur In
nomination d'un curateur À la succession va-
cante du dit feu Michael Lynch.

DORION xr DORION,
Avocats.
df—75

 

Montréal, 18 juillet 1865.

VINS| ei SPIRITUEUX,

A. CUSSON
MARCHAND-EPICIER

No. 185, Rue St. Paul,
OFFRE EN VENTE .

25 Tonnes de High Wines de Borst et Halledey
20 quarts Old Rye Whisky  ¢ “
25% Ving de Port, Sherry et Madère
25 Octaves + 8
100 Caisses Claret Médoc, Suuterne et Cham-

pagne
50 & Brandyde Renaud et Vinegruwers
60 “ qualité inférieure
10 Bariques et quarts de Gin
50 Cuisses rouges et vertes Gin

Old Tom Gin de Booth et Scotch Whisky en
cuisses

Sucre rafiné de Cuba et Porto Rico en boucaut,
tierces et barils

Sucre Blanc A et X
Différentes qualités de cassonade rafinée, en qrts.
25 Quarts, Golden Syrups

Melasse en tonnes, tierces et barils
Sel, Poisson et Hui'o

—AUSSE :—

Thés Gunpowder, Tmpérinl Hyson twankoy
Young Iyson et thés du Japon en boîte et demi

boîtes

Ainsi qu’un assortiment complet ot très-bien
choisi d'épiceries françaises ct anglaises. Le
tout offert en vente à des prix très-modérta.

4 juillet 1845. bm—68
  

“ FAILLITES, ACTE DE 1864.
 

   

HOTELS et RESTAURANTS.

HOTEL ST. LOUIS,

No. 64, Rue St. Gabriel, No. 64
MONTREAL.

A MAGLOIRE LONGPRE 4a
e l’honnenr d'informer le public qu’il n

transporté sou hôtel de lu rue Notre-Dame à la
rue St. Gabriel, No. 61 dans la magnifique bâtis-
se occupée dernièrement par le Commissariat.
Ce nouvel HOTEL a déjà la réputation d'être

l'un des premicrs Restaurants de Montréal au
double point de vue de sa bonne tenue et du
comfort que l'on y trouve. Un grand nombre de
chambres à coucher des mieux montées sont
toujours prêtes à recevoir les voyageurs.

20 mai 1865. na—52

HOTEL DE L'EUROPE
21, Eust Houston street.

 

 

au coin de Crosby street, New-York,

table d'hote et chambres ineublées

Mmes F. PRATS & H. CHOL.

PROPRIETAIRES

Successeurs de M. Napoléon Bunel.

19 juillet. : fm—74

L'Hôtel St. Jacques
TENU PAR

GAREAU & CIE.,
(Ci-devant Marchands de Vins-de la Rue

Notre-Dume,)

EST MAINTENANT SITUÉ

 

AU

No. 7, Rue St. Amable, No. 7,
(Ci-vevanT L'HoTEeu TERREBONNE.)

M) GAREAU et Cie, tien -
AYELIK © dront, & part leur commence de
Vins, Liqueurs, etc, tn HOTEL sur un pied qui
ne saurait être surpassé. Les étrangers et les
personnes de ia campagne surtont, y trouveront
tout Je comfort désirable à des prix trés-ré-
duits,
La table d'hôte sera toujours fournic des

mets les plus recherchés.
18 mai 1865.

MAISON ST. LAMBERT
No. 8, Rue St. Lambert,

PRES DE IA RUE NOTRE-DAME.

ETTE Maison est tenue par
M. JAMES MEEK ct estun des Restaurants

les plus confortables de Montréal. On y trouvera
toujours les meilleurs mets, les meilleurs Vins,
Liqueurs, Cigares,etc.

Les prix sont des plus réduits.
18 mai 1865,

VINS et SPIRITUEUX,

WM. ARMSTRONG
MARCAAND DE VINS, LIQUENKS

ETC.

em—s.
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ETC, RTC,

48 Rue St. Vincent

MONTREAL,

À Phonneur d'informer le pu-
blic qu’il vient de recevoir par les derniers

nesortiment de VINS, LI-
HUEURS, ETU., des murques les micux choisies,
qu'il vendra à des prix excessivement réduits.

100 Caisses de CLARET, de $2.50 et plus.
10 juin. 60

AU CLERGE

AUX MARCHANDS - EPICIERS

NOUVEAU MAGASIN
DR

Vins, Eau-de-Yie, Liqucurs, cte.

No 201,—RUE ST. PAUL—No. 291,

(Vis-à-vis la Maison F. & J. Leclaire.)

 

 

Le soussigné a le pluiair d'annoncer à ses
nombreux amis et au public qu’il a ouvert un
magasin pour le commerce exclusif des Vina,
Enux-de-Vie, Genièvre et autres Liqueura impor-
tés des premières mnizons d’Europe.

11 attire particulièrementl’attention des MES-
SIEURS DU CLERGE sur son assortiment de
VINS de MESSE de première qualité qu'il vend
a des PRIX TRES REDUITS,

.  P. A. MERCIER.
30 mai. cm—58

 

AVIS.
—

M.P. A. MERCIERvient d’être nommé seul
Agent pour la Vente en Gros du célèbre NOIR
AÉOUILLIERSàl'épreuve del'Eau de M. TUCK,
deLondres. C'est la meilleur Noir que l'on puis-
se employer. Les Chaussures, même graisséér

. avec n’importe quoi auparavant, deviennentclai-
res et reluisantes. Cet Articlo est très-recomman-
dé, et peut être garanti en tonto sûreté.

ler août, 80 

Acte des Insolvables de 1864,

DANS L'AFFAIRE DE
WHITITAM Er SOULE, INSOLVARLEs.

 

 
LES créanciers des Insolvables

sont notifits qu’ils ont fait une cession du
leurs biens et effets, sous l'acte ci-dessus, à moi,
le syndic soussigné, et ils sont requis de me
fournir, daus deux mois de cette date, leurs ré-
chunations, spécifiant les sécurités qu’ils tien-
nent, s'il y en a, et leur valeur, et s’il n'y en a
pas, déclarant le fait, le tout attesté sous ser-
ment, avec les pièces justificatives à l'appui de
telles réchumativns,

I. B. ROE,
Syndic.

Montréal, 20 juillet 1865, fF—75

Sous I'Acte des Faillites, de 1564.

PROVINCE DU CANADA
Districr be MoNtuÉaL. $

Dans la Cour Supérieure,
VACANCE DU TERME DL JUIN 1805.

Vendredi, le quatorzième jour de juin 1865

PuÉsENT :

L'HONORABLE JUGE ASSISTANT MONK.

 

 

[No. 1244]
ANDREW PF. GAULT kr AL,

Demandeurs.
rs

JAMES DONNELLY, Commerçant, de la Cité
et du District de Montréal, faisant affaires
sous le nom de Jamos Donnelly & Co,

Défendeurs,

L est ordonné sur motion des
Demandeurs, qu'une Assemblée des créan-

ciers du dit James Donnelly soit tenue dans la
Salle des Faillites, pour les affuires en Faillite
au Palais-de-Justice, en In Cité de Montréal,
JEUDI, le TROISIEME jour d'AOUT prochain,
à ONZE heures de l'avant-midi, pour là et alors
donner leur nvis relativement à Ja nomination
d’un Syndic d'office aux affaires en Faillite du dit
Défendeur.

(Parordre,)
GEORGE PYKE,

Député Prot, C. 8.
bs—7520 juillet 1865.

Acte des Insolvables de 1864.

DANS L'AFFAIRE DE

WILLIAM DOUGLAS & CO,

“ Insolvables.

ES créanciers sont nolifiés par
les présentes de s'agsembler à mon Bureau,

No. 25, Rue St. Jean, en la Cité de Montréal,
LUNDI, le SEPT d'AOUTprochain, à TROIS
heures P. M, pour recevoir un état final des af-
faires des Insolvables préalablement à ln déchar-
ge fnale du Syndic. Les comptes et états sont
ouverts à l'inspection des créanciers, à mon dit
Bureau.

 

 

JOIIN CONVERSE.
Syndic
bs—"6

Acte des Insolvables de 1864,

Dans l'affaire de

ETIENNE DUFORT
Jusolvable.

ES créanciers de linsolvable
À sont notifiés qu’il a fait nine cession de ses

biens ct effets, sous l'acte ci-dessous, à moi, le
syndic soussigné, et ils sunt requis de me four-
nir, dans deux mois de cette date, leurs réclamn-
tions, spécifiant les sécurités qu'ils tiennent, s'il
¥ en a, et leur valeur, et s'il n’y en à pas, décla-
rant le fuit, le tout atlesté sous serment, avec
les pièces justificatives à l’appui de telies récla-
mations.

Montréal 22 juillet 1865,
 

 

T. 8. Brown.
Syndir cfficlel,

Montréal 22 juillet 1865, 8

 
[DANS L'AFFAIHE DE]

JOSEPII BARBAEU,

Insolvable

“ ES eréanciers do l’insolvable
4 sout notifiés qu'il a fait une cession de ses

biens et effets, sous l'acte ci-dessus, à moi, syudic
soussigné, et qu’ils sont requis de me fournir, d'ici
à deux mois de cette date, leurs réclamations
spécifiant les garantis qu'ils ont en muins, s'ilsçen
ont, ainsique leur valeur, et s'ils n'en ont pas, ils
devront le mentionner. Le tout devra être attesté
sous serment, et accompagné des titres à l'appui
de elles réclamations.

T. S. BROWN,
Syndic Officiel.

Montréal. 28 juillet 1865 bs—79

Acte concernant Ja Faillite, 1864.

THE BANK OF BRITISH NORTH AMERICA,
faisant aifaires et commerce de Banquiers, en
vertu d’une Charte d'incorp>ration Royale,
sous le nom et raison sociale de Tue Bask
or Baivisit Nortn AMERICA.

 

Demandeurs,
vs,

ZEPHIRIN BENOIT, de la Cité de Montréal,
dana le District de Montréal, Marchant.

Défendeur.

N Brefde saisie n été émané
en cette cause, dont toutes personnes inté-

ressées dans les biens du Défendeur, ninsi que
toutes personnes ayant en leur possession, garde
ou contrôle, aucune partie de l'actif du Défen-
deur, ou qui sont en aucune manière endettées
envers lui, sont requises de prendre connais-
sance. .

T. BOUTHILLIER,
Shérif.

Montréal, 279 juillet 1805. 79 

VENTES A L'ENCAN

PAR BENNING er BALSALOU.

EN BANQUEROUTE.

esEDaNE
De

Marchandises Sèches.
LES Roussignés ont reçu ins-

truction des Syndies aux biens de Madame
Quintal de vendre, nu mugusin, coin des rues
Notre-Dameet St, Gabriel, MARDI, le PREMIER
d’AOUTprochain, & tant duns le £ tout le Stock
qui somprend un assortiment complet de MAK-
CHANDISES SECHES, convenubles pour le
commerce do détail,

Les Marchandises pourront être vues LUNDI,
le 31 de Juillet,

CONDITIONS LIBERALES.

Vente à DEUX heures.
BENNING sr PARSALOU.

"78

 

 

27 juillet,

VENTE DE COMMERCE

CLAQUES EX CAOUTCHOUC.

I ES soussignés ont reçu ins
À truction de lu COMPAGNIE CANADIEN-

NE DE CAOUTCHOUG de vendre à leurs mu-
gnsius, par cuenn, dans le mois d'août prochain,
tout son STOCK DE CLAQUES EN CAOUT-
CHOUO fuites pour cette saison, et consistant
en plus D'UN MILLE CAISSES, savoir :

 

hommes
dames

“  . avee talon assortis poor
dames ‘

.

Claques assorties pour
[11 se [1]

of “ to

petits garçons
[11] oe »" ba

jeunes filles
cé Co “"

enfants
ss doublées en laine “

hommes
$6 doublées en laine so

dames

La compagnie a l'intention de fermer entiere-
ment, pour cette saison, sa fabrique de claque
et elle appelle particulièrement l'attention des
hommes d'affuires surle fuit, qu> ce sera la der-
nière occasion, cette année, qui leur sera offerte
de garnir leurs mingusins.

BENNING ET BARSALOU,
11 mai 1865 48

Propricte de prix a Vendre.

AVEC

POUVOIR D'EAU SUR LE CANAL.

 

 

LA Compagnie de Caoutchouc
DU CANADA offre en vente cette Proprié-

té de prix située sur le Canal connue connne
MONTREAL RUBBER FACTORY. Elle consis-
te en une vaste Bâtisse en brique de première
classe à quatre étages ayant quarante pivds sur
cent quatre-vingt pieds, Aussi une nutre Bâtisse
en brique de première clnsse connue comme In
SUGAR FACTORY, ayant deux étiges, 30 pieds
sur G4 pieds, avec unie Bitisse adjoignant, dqun-
tre étages, 3G sur 50 pieds. Ainsi qUN LOT
VACANTde 41 pieds sur 200 picds. Lo tout
a 14] pieds de front avee tout Ie terrain qui se
tronvo entre le Tuil Race etle Canal, avec un
Pouvoir d'Euu égal à la mise en activité de sept
pierres ou 1050 pouces.

Le tout sera vendu séparément où en un seul
Lot. La grande difficulté d'oblenir des pouvoirs
d'Eau dans celte loculité, rend cette Propriété
très désirable aux Capitalistes qui désirernient
partir une m nnfactnre dans co voisinage. l’our
les conditions, s'adresser à

F. SCHOLES,
Gérant de In Compagnie Canadienne

de Cnoutchouc,
Ou à BENNING xr BARSALOU,

Encanteurs.
28 juin 6G
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CORPORATION DE MONTREAL
QUARTIER

{rg : à TONY CA

ST.-JACQUES
VIS Public est par Ie présent
donné que les soussigués ont complété le

Rôle de Cotisation du QUARTIER SAINT-
JACQUES de cette ville; que copie dn dit
Rôle a été confiée À l'un d'entreux à leur
Bureau, en l'Hôtel-de-Ville, où il sera ou-
vert à l'inspection et examen de tous les inté-
ressés d'ici à JEUDI, le DIX-SEPTIEME
jour d'AOÛT courant ; et que les dits Uoti-
seura s'assembleront, à leur Bureau susdit, VEN-
DREDI, Je DIX - HUITIEME jour d’AOUT
courant, à DIX heures de l'avant-midi, pour ré-
viser leur cotisation des biens-fonds inscrits au
dit Rôle de Cotisation, et que li et alors ils
entendront et examineront toutes plaintes rolati-
vement à telle cotisation des biens-fonds qui
pourront leur être soumises.

JÉROME GRENIER,
JUSEPIL DÉSCUAMPS,
DANIEL FARRELL,
JAMES C. BEERS,
REMI LAMBERT,
THOMAS McGINN,

 

CoTisevns.
Burenu des Cotiseurs,

Hôtel-de-Ville, |
Montréal, 29 jnillet 1805. c3—R0
 

 

PUBLIC

JEST par le présent donné que

AVIS

4 lo ROLE de PERCEPTION de la cité de
Montrénl, pour les Quartiers

OUEST ET STE. MARIE
de la dite cité cat compilé, et qu'il est mainte-
nant déposé au bureau du soussigné à l’Hôtel-
de-Ville. Toutes personnes y mentionnées comme
snjettes au paiement des cotisations, taxes ou
contributions sont par le présent requises d'en
payer le montant au soussigné, à sou dit Bureau,
dans les VINGT JOURS do cot avis, sans avis
ultérieur.

E. DEMERS
Trésorier de la Cité,

Môtel-de-Ville, }
Montréal, 25 juillet 1865. TT.

(A être inséré dans ln Minerve et le Pays les
25,27, et 29 juillet courant et le ler août pro- chain.)

VoLUME XIV —Nco.80.

ANNONCES D  

   D)
CORPORATION DE MONTREAL

QUARTIER

STE.ANNE.
VIS publie est parle présentÀ. donné que les soussignés ont complété letole de Jotisution du Quartier STE, A NNE decette ville ; que copie du dit Rôle a été confié àl'un d’entr'enx à leur Bureau, en l'Hôtel-de-Ville

où elle sera ouverte à l'inspection et examen de
tous les intéressés d'ici à LUNDI, le TRENTE-UNIEME jour de JUILLET courant ; et que lea
dits Cotiseurs s'assembleront à leur Bureau sus-
dit MARDI, lo PREMIERjour d'AOUT prochirin
i DIX lieures de l’avant-midi, pour reviser leur
votisations des biens-fonds inscrits aux dite
Rôles de Cotisations, et que là et alors ils enten-
dront et examtineront toutes les plaintes relatives
à telles cotizations des biens-fonda qui pourront
leur être soumises.

JEROME GRENIER,
JOSEPH DESCHAMPS,
DANIEL FARRELL,
JAMES C. BEERS,
REMI LAMBERT,
THOMAS McGINY,

Corigeuna.
Burean des Cotiseurs,

Jlôtel-de-Ville,
Montréal, 15 juillet 1865, 5
 

    x

CORPORATION DE MONTREAL
PROCLAMATION!

 

IONSIDERANT que. dans le
J REGLEMENT du CONSEIL-DE-VILLE,

Chapitre TREJZE, il est, entrautres choses,
tipulé :—

1. —Qu'il est défendu de laisser errer AUCUNS
CHIENS dans cette cité, À moins que la
taxe annuelle imjiosée sur les chiens n'ait
été payée, et à moins que les dits chiens
ne portent autour du cou un collier aver
le nam de baptême ct le surnom du pre
priétnire vu maître lisiblement écrit.
Étampé où gravsur icelni, sous une pl
nalité n'excédaut pas VING'T DOLLARS
contre le muitre ou gardien, et un empri-
sonnement, daus chaque cas, durav
TRENTE JOURS ou jusqu'à ce que la pi
nalité soit payée ;

2.—Que si AUCUN CHIEN, dont le maître ©
gardien ne peut être trouvé, ou dont 1-
maitre où gardien refusera où négliger
de payer au ‘Frôsorier de In Cité lu taxe
annuelle imposée sur Je dit chien, est
trouvé errant, il sera alors du devoir di
Chef de l’olico do faire détruire ou abat
tre le dit chien ou les dits chiens ;

AVIS EST PAR LE PRÉSENT DONNT
qu'à raison des inconvénients et du danger qu
résultent du grand nombre de chiens errant dan
colte cité contrairement à In défense du dit R-
glement, j'ai ordonné et j'ordonne par les pr
sentes, qu’à compter de JEUDI, le VINGTIÈM
jour de JUILLETcourant, les dispositions du ¢
lèglement soient STRICTEMENT MISES
VIGUEUR; et qu'à compter de lu dite da-
TOUS CINENS trouvés errant dans cette ci: .
encontravention aux termes du dit Régleme
soient détruils ou abattus ;

ET CONSIDERANT qu'un CHIEN dont
maître est inconnit, à été vu errant daus les r.
Éceelte cité, € mordant d'autres chiens, ot @

» à lieu de crnindre que le dit chien est enrag
l'est ordonné par les présentes à toutes pers
nes dans cette cité de RENFERMER LEU. |
CHIENS immédintement ou de les MUSEL -*
de munièro à les rendre tout-à-fait incapables
mordre, et ce durant l'espace de deux mot
compter de lu présente dnte jusqu'au 8 Septem:
prochain ; sinon tous les dits chiens scront :
truits on abattus, et les propriétaires, maître
personnes ayant le soin d'iceux, seront pou.
vis suivant in loi.

J. L. BEAUDRY,

 

Muir
Bungay pv Mang,

Hôtel-de-Ville,
Montréal, 8 juillet 1865. am—"
 

   
Corporation de Montré:..

VIS public ‘estpar le prés -:
À donné que le Maire, ca Echevins et

Citoyens de la Cité de Montréal, s'adresse n°
au Parlement, lors de sa prochaine session, ;
en ebtenir un ncte amendant les différents
incorporation de ln Cité de Montréal.
d'augmenter les pouvoirs ct autorité confe:- :
par les dits actes à In Corporation de lr. ic.
Cité de Montréa], et spécialement pour nutori- :
la dite Corporation à emprunter une somme …
ditionnelle pour les fiug suivantes :

1. Pour finir les Grands Bgouts ;

2. Pour construire une Salle d’Exercice (9.
Shed) et Arsenal ;

3. Pour agrandir les Réservoirs et prolonter …
Tuyaux de l'Aqueduc.

Par ordre,
CHS. GLACKMEYER,

Greffier de le ( (45.
Hôtel-de-Ville,

Montréal, 17 juin 1865. } nfpspdim.—c:

  
 

PORCHERON & CONIT7,
COURTIERS ET AGENTS,

64, Rue St, François-Xavier",
MONTREAL.

—

Jorcheron et Comtesechargent
de toute négociation de change sterling ct

américain ; Billels américains (Greenbatks )
trente sous, etc, etc, achetés, vendus et écheu-
gés à commisssion. .

Billets Negocios.
Ils se chargent aussi de vendre et.achoter deg 
 

PARTS DE BANQUE, etc., ete...
: ' “A.D, PORCREROY,

D. CONTR. -
18 mai 1865, PES
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MARDI, ler AOUT 1865.
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HUILE DE CHARBON. TEINTURIER. ASSURANCES. PHARMACIE.
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AVIS SPECIAUX.

“1,000
DE RECOMPENSE

A CELUI QUI POURRA PHROUVER QUE

L’Insecticide-Vicat
BRÉVETÉ.

NE DONNE PAS

LA MORT
Instantanéee aux insectes, tels que

Punaises, Coquerelles, Mites,
Puces, Poux, Fourmis, Puce-
rons des fleurs, Barbeaux, Arai-
gnées, ete, ete.

INSECTICIDE vicnt se com-
pose d'une poudre et d'un soufflet à l’aide

duquel cette poudre estlancée par atomes dans
les recoins les plus reculés, un seul de ces atomes
est suffisant pour lu destruction de tout insecte.

L'Insecti ide-Vicat a acquis une célébrité en
France qui a reçu la sanction des sociétés savan-
tes et le Brevet—T1 a été le seul admis uux expo-
sitions universelles de 1855 et de 1862,
Ce n’est pas un jioison, car il n’est pas malfui-

sant aux hoinmes ni aux animaux vertébrés.

 

Jen garantis U Efficacité et l'Innocuité

N'acceplez que ce qui est dans des flacons et
des soufflets sur lesquels ma ei-
gnature est apposée. EXCours}

Tout autre chose est: Cunlrefuçon Poison el par
conséquent dungereux.

PRIX:

GRANDS FLACONS, 50 ceuts
PETITS FLACUNS, 80 cents
BOITES-SQUFFLE'S, appareil garni de poudre

30 cents
INSUFFLATEURS, tout métal garnis de poudre,

50 cents,

Entrepot général ef seule maison
de Gros au Canada.

E. H. DOUCET,
485, RUE CRAIG, 455,

COIN DB LA RUELLE PERRAULT,

[Fss-à-vis lu rue St. Gubricl.]

MONTRÉAL,

20 mai 1865. 52

QUI VEUT DEL'ARGENT?
Tous les cultivateurs et autres

persuunes de ln campagne qui desirent

 

FAIRE FORTUNE
t'ont qu'à chercher des COQUILLES qui se
trouvent dans les petites Rivières, Ruisseaux et
»aes d'ean douce.
En les ouvrant, on tronvert en quantité, sinon

dans toutes, du moins, dans un grand nombre,

DES PERLES ! ! !
DES PIERRKS PRÉCIEUSES se trouvent

aussi en grande quantité sur le lit et les rives des
cours d’eau. Le soussigné achètera à un prix
très élevé les perles et ces pierres,
Les personnes qui les enverront par la poste

en recevront le montant par le retour du cour-
rier.
M. Doucet tient aussi un grand assortiment

de bijouteries et d'orlogerie françaises qu'il vend
à des prix très modérés.

Se charge du raccommodage de vieux bijoux,
etc.

E. H. DOUCET,
No. 485, rue Craig, Montréal.

6 juillet, em—69

 

CROWE & LAPIERRE,

FORGERONS er SERRURIERS,

No. 88 Ruelle de Fortifications,

 

PRES DE LA RUE ST.-PIERRE,

MONTRÉAL.

Ne Es, sontprêts à exécuter
le toute commande dans leur ligne, tels que

wifre-forts, Portes en fer, Uontrevents, Serru-
-28, Clefs,

POSAGE DE CLOCHES,
Estampes de toutes sortes,

Tout ordre exécuté duus Je plus court délai et
à bon marché.

4 octobre.

ARTICLES DE TOILETTE,
UsE grande variétés deSavons

à toilette de RIMMELS & PATTONS con-
sistant en :

Suvon-Miel-et-Amende,
Brown Windsor, Musqué,

Pierre pouce, etc.,
Fan de Cologne de Jean Marie Farina,

Brosses à Cheveux, à Dents, aux Ongles et
pour la Barbe.

Peignes & toilette, Brosses à peigne, Fan de
Floride, Vinaigre de toilette, Crème de Rose
pourle teint.
Poudres végétales pour les vers, éponge de

Turquic, Crème froide etc.
Salsepareille et pillules de Bristol, Salsepareil-

le ot pilules d'Ayer, Rillules de Cooper, pastilles
bronchiques dé Btdwifet Huile. pure de foie de
Morue. ;

Le magasin serh ouvert Ie Dimanche, entre 9
et 10 heure duMatin pourla vente de médecines
seulement,

J. GOULDEN.

{près du marcné de la grande vue St. Laurent.)
4 fév. 1866. aa—9

an—107
 

 

 

A. C. AMARY,

NOUVEL

Etablissement de Teinture
ET FABRICANT DE

Plumes de Fantaisie, Vantour et

Autruche.
139, rue Craig, coin de in rue St.-Urbuin,

On se charge du dégraissage des

VELOURS, SOIRIES, ETC,

Seul ÉTABLISSEMENT PARISIEN à Montréul

PitIX MODERES,

3 septembre, 94

 

ASSURANCES.
 

 

 

La Compagnie d’Assurance
ET DB

PLACEMENT DES CITOYENS

DE MONTREAL.

COMPAGNIE DASSURANCE

“UNION COMMERCIALE, ”

Contre le Feuet sur la Vie,
ES woussignés ont nommé

MM. ¢. 0. DcLORME.

ANTOINE TELLIER

leurs Agents assistants pour prendre des ASSU-
RANCES à la Compagnie ci-dessus, dans lu Cité
de Montréal et ses environs.

MORLAND, WATSON Er CIE,
Agents généraux pourle Canada.

Montréal, 10 janv, 1865. 146

EN référence à l'annonce ci-dessus, nous
avons l’honneur d'offrir au public nos ser-
vices comme Agents locaux pour effectuer des

Assurances à l'Union Couunerciale, contre le feu

et sur ka vie. Cette Compagnie, avec un capital
de 512,500,000 et l'immense patronage dont elle
jouit, offre les plus sûres garanties aux personnes
qui désirent s'sssurer,

L'activité et la piouctualité que nous apporte-
rons dans l'exercice des fonctions que les agents
généraux ont bien voulu nous confier, nous mé-
riteront, il faut l'espérer, une part légitime de
patronage.
Lu classe commerciale des campagnes comme

cella de ln Cité tronvera de son avantage de s’az-
surer à l'Union Commerciale, et nous serons
toujours prêts à répondre à toutes les demandes
dans le plus court délai. Toute communication
pourrait nous ètre adressée au Bureau de Poste,
Buite 533.

@G. 0. DELORME,
ANT. TELLIER.

Montréal, 11 fév. 1865, 12

COMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE

CONTRE LE FEU
DE LA

  Cupntal autorité use sac 000 sac a00 00 $2,000,600
Capital souscrib, ooo" "ieee 400,000

DIRECTEURS:

MM. EDWIN ATWATER, Président,
THOMAS WATSON,
E. M. HOPKINS,
ADOLPHE ROY,
JOUN PRATT,
JOUN G. McKENZIE
ANDREW ALLAN.

Sollicitewr,—Mox. Joux J. C. Annorr, C. R.
Bunquiere,—la BANQUE bES MARCUANDS,

BUREAU:

Union BuiLvInas, 1

Rue St. François Xuvrer.

A Compagnie d’Assurance ci
DE PLAGEMENT DES CITOYENS est

maintenant organisée et prête à prendre le risque
des propriétés susceptibles d’être assurées en cette
ville À portée de l'Aqueduc, au taux d'assurance
le plus bas,
La Con.pagnie est maintenant prête à éma-

ner des polices garantissant la fidélité des em-
ployés.

Wa. B. LAMBE,
‘ Gérant.

Wir. SALTER,
LOUIS BOURGEAT,

Inspecteurs.
11 janvier 1805. an—143

D'ASSURAN
 

CAPITAL - - - - - - -

REVENU ANAUEL -

EST EN MOYEN D'ATTI
AVANTAGES CFFERTS

1. Süreté … :ontestable.
2. Revenu dune importance sans exemple,

LA COMPAGNIE

4. Promptitudo et libéraliié dars le règleme

fir

CONTINUELLEMENT DÉCLARÉ

société.
2. Prémiat=16rée.
3. Pen de charge d'administration.
4. Promptrèglement des réclamations.

ne“ tous les cing ang, aux polices qui nuront alors deux ang d'existence,

1. L. ROUTH, Agent.
Montréal,

J L.BRAULT,
Agent pour le département français.

Janvier 1805, antds,

AVIS OFFICIEL,
eeye

 

  

 

BILLS PRIVES,
Canada, se proposent de s'adresser à l'AS-

SEMBLEE LEGISLATIVE pour obtenir la pas-
satiou de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant

de corporation pour des fins commerciales ou
autres, ou ayant pour but de régler des arpenta-

qui aurait J’effet de compromettrre les droits
d'autres parties, sont par lea présentes notifiées
que, par les règles 53ème et suivantes du Conseil
Léôgislatif et de l’Assemtilée Législative respec-
tivement (lesquelles règles sont publiées au long
dans la Gazctle du Canada), elles sout requises
d'en donner DEUX MOIS D'AVIS (s :écifiant
claireraent ct distinctement la nature ct l'objet
de In dite demande), dans la Gazelfe du Canada,
en anglais ot en francais, et anssidansun journa
anglais et dans un journal français publiés dans
lc district concerné. Le premier et le dernier de
tels nvis devant être envayés au Bureau des Bills
Privés do chaque Chamhre,

‘Toutes pétitions pour Bills Privés doivent être
présentées dans les trois premières semaines de la
session.

J. E. DOUCET. |
Grefiier du Bureau des
"Bills Privés, - Bureau des Rille Privés,

C. Législatif. A. Legislative,

ALFRED TODD,
Greffier-en«chefdu Québec, 13 juillet 1865, 74

1 ES personnes qui,danslec Base,
À

concession de priviléges exclusifs ou de pouvoirs!

ges on définir des limites, ou de faire toute chose ;

| CITÉ DE MONTRÉAL.
DIRECTEURS:

BENJ. CUMTE, Ecr., PRÉSIDENT,

HUBERT PARÉ,, Ec-, LOUIS COMTE, Ecr,

ANDRE LAPIERRE, Ecr.,

ALEX. DUBORD, Ecr., MIC. LEFEBVRE, Ecr.

J. F. DURAND, Er,

TIIOS. McCREADY, Ecr. J. LARAMMEE, Ecr.

 

ES Directeurs ci-dessus ont le
plaisir de faire counaitre à leurs conci-

toyens que ceux qui ont assuré leurs Propriétés
cette Compagnie depuis son établissement, en

Octobre 1859, ont épargué des SOMMES CON-
SIDERABLES, puisqu'ils n’ont payé cn général
que la moitié de ce qu'ils auraient payé ailleurs,
comme le prouve le tableau publié par In Com-
pagnie et auquel on réfère. Ils invitent donc les
citoyens de Moutréal à se joindre à eux et à ve-
air au Bureau de la Compagnie, No. 3, RUE ST.
SACREMENTprendre des informations qui leur
seront très-avantageuses et qui leur seront don-
nées avec empressement,

P.L. LeHGURNIEUX,
Secrétaire.

nu—43
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COMPAGNIE

CE ROYALE
CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE.

Or 

Deux Millions Sterling.

DEPARTEMENTDU FEU,
——__

PROBABLEMENT LA PLUS GRANDE COMPAGNIE D'ASSURANCE DU MONDE NNTIER.

£300,000

FONDS EN MAfNS POUR RENCONTRER LES PERTE», PLUS BE £860,000
—0

Avantages pour les assurés contre le feu.

 

RER L’ATTENTION DU
PAR CETTE BRANCHE,

PUBLIC SUR LES

3. Propriété de toute description assurée à des taux modércs,
nt.

———p-————

DEPARTEMENT DL LA VIE.
FORTS BONUS SUR LA VIL

DECLARES EN 1855 xr 1860.
DEUX par cont par ANNEE sur la SOMME ASSUREE,

ANT

LE PLUS FORT BONUS
QUI AIT ÉTÉ

PAR AUCUN AUTRE BUREAU.
—_—

‘BONS AUX ASSURES SUR LA VIE.
LES DIRECTEURS ATTIRENT L'ATTENTION SURQUELQUES-UNS DES

AVANTAGES OFFERTS PAR © LA ROYAL.”
1. La garaatie d'un ample capital et exemplion de l'assuré quant à la responsabilité de la

5. Jours do grâce necordés avecl'interprétation la plus libérale.
6. Forte participation dans les profits par l'Assuré, allant aux DEUX TIERS da leur montant

| Condition pour fournir

Glace

DURANT L'ANNEE 1863.

deta

Livrable tous les jotirs (deux fois le samedi pour
l'usage du Dimanche,)

A COMMENCER DU PREMIER LUNDI DE

MAI AU PREMIER OCTOBRE.

10 Ths par jour pour Ia saison

 

20 lhs do do 3
30 1hs do do ,
40 1hg do do LLL. 10.00

! 10 Ibs do pour unmois ........ 1,40
| 201b3 do do... 1.50
t
La Glace sera livrée durant le mois d'Octobre

aux personnes qui en auront besoin aux charges extra suivantes :—

Pratiques de Ia saison, 20 Ibs par jour....$1.50
do do 301bs do . 1.00
do au mois, 201bs do . 1,50

; 0 do 101bs do . 1.00

{ Durant ce mois la Glacesera livrée trois fois In
semaine.

 

On verra de suite aux plaintes qui pourraient
être faites contre les porteurs de Glaces,

Paiement ordinaire —D'avance.
On fournitles Hôtels, les Vapeurs, et les Com-

pagnies par Contrat à des conditions libérales.
Les Souseripteurs voudront bien envoyerleur

nom aussitôt que possible.

LAMPLOUGI er CAMPBELT,
À pothicaries’ Hall,

Cathedral Block,
16 mai bm-—50
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DigDi a
Sont certainement le Rewmède le plus efficace

pour la

DESTRUCTION DES VERS
QUI SOIT ENCORE CONNU.

ESSAYEZ-LES etS0YEZ CONVAINCUS

Demandez les “ PASTILLES-A-VERS VE-

GETALES DE DEVINS, ” et ne vous enlnissez

pas imposer par Poffre d'une autre Préparation.
 

Ces PASTILLES sont purementvegetales,

Elles sont agréables au goût,

Elles n’ontrien d'offensif à la vue.

Et sontles seules LOSANGES Anthelmiuthiques

admises et recommandées par la Faculté Médi-

cale comme Spécifique pour les cas de Vers in-
testinaux, -

Chaque Boite renferme 50 Pastilles, ainsi que

les instructions requises. On voudra bien obser-
ver nussi que ces PASTILLES sont chacune
d'elles estumpillées des lettres * DEVINS,”

comme garantie contre la contrefagon, et qu'el-

les ne sont jamais vendues à l’once où à la livre.

r3=Préparées seulement et en vente, en Gros

et en Détail, chez

DEVINS & BOLTON,
CHIMISTES,

Prèsle Palais deJustice,
MONTREAL.

XF"En vente aussi chez H. R. Gray, R. Birks
J. H, Forman, R.S. Latham, De, J. H. Richelieu,
Dr, Raymoud et J. Goulden, Pharmaciens.

N. B.—On fournitles adresses en Gros, à rai-
son d'un escompte libéral.

9 mai 1865. aa—47

 

AUX

Marchands de la Campagne.

AVENDRE

0? PRIX MODERES
: 57

   
 

——-SAVOIR :—

500 Boites Gommes pour teindre en noir,
10 Quarts Poudre Vinez,
33 Grosses Teintures de Judson,

2000 Lbs. Camphre en Gomme,
13 Barils Cream de Tart,
10 Snes Gomme Arabique,
14) Balles Houblon,

460 Douzaines Huile de Castor,
63 Grosses “ de Palma Christi,
48 « & de Rose,
2 « Gargling Oil,

2:23 Douzaines Poudre de condition,
230 Grosses Pastilles-i-Vers de DEVINS,

8 “ Essence de Peppermint,
47 © “de Canclle,
no « «  d'Epinette,
20 © “de Musk,
20 “  Enu de Lavande,
15 « # de Cologne,

180 “ Poudre Allemande.

DEVINS et BOILTON,
PHARMACIENS,

Près'le Palais de Justice, Montréal.
14 janvier 148

AMBROISIE DE REEVES
Originale, Véritable et Sire.

La plus élégante préparation
pour les cheveux.
Le plus sur restaurateur des

cheveux.
Le plus étonnant préserva-

teur des cheveux.
PROCUREZ VOUS UNE CIRCULAIRE

Contenant des affidavits et des ezrtificats de
Dames qui s’en sont servies depuis deax où trois
ans, at dont les cheveux ont maintenaut quatre
À cinq pieds de long.

Témoignage de Mad. Maxwell.

HOTEL 8T. NICHOLAS.
New-York, 43 déc. 1862.

Snchant que l’Ambroisic de Reeves avnit ren-
du une chevelure luxuriante à Mad. Lizzie Shep-
Lerd, deBrooklyn N.-Y. Je fus portée à cn faire
usage. J'avais besoin de quelque chose pour mes
cheveux, qui étaient courts etclairs. Je n'eus
pas usé plus d'une demi-douzaine de bouteilles
de cette préparation que je pus constater que
mes cheveux croissaient en longucur, en force et
en beauté, Une expérience d'environ deux ans
m'a complètement réussi. Mes chevenx ont main-
tenant quatre pieds et dix pouces de longueur,
ct atteignent presque la terre lorsque je marche.
Jai permis à mon photographe de proclamerles
mérites de L’AMBNOISIE DE REEVES À la face de
l'univers.

MDME WALLACE MAXWELL.

Cent certificats, venant de nos Dames et Mes-
sieurs les plus éminents, sont entre nos mains et
sont visibles à notre bureau.

REFERENCES :

«...8 Erie Buildings, N.-Y.
Dr. E Stewar',...........075 Broadway, N..Y,
Mr. Robert Haff,...... Metropolitan Bank, N.-Y,
William 0. Crosby,.......299 Brondway, N.-Y.
Chs. Cabel, Esq., 35th st. and 8th Avenue, N.-Y.
Benjamin F. Pettit,..... 21 Coenties Shp, N.-Y,
Mrs. C. Fielder, ..88th St. and Avenue À, N-Y.
Mr. P. Brown, 163 Center Row, W. Wash Market.
Mrs. Mathilda Turner 86th Street Yorkville, N.-Y.
Rev. Mr. James. .35th st. & Sixth Avenue, N.-Y.
M. Harrigan. ...901 West HoustonStreet, N.-Y.
Mrs. Dean... .....Len À venue, Brooklyn, E. D.
Mrs. À. Kotthaus, 170 Graham Av, ¢ E, D.
Mr. C. M. Stedwell....4th street “ E. D.
AIr. 11. K. Lockwood, 234 Crabam Av 4  E. D.
Mrs. J. J. Bonnet. ......42 4th Place, Brooklyn.
Mrs, Leister Field...Bedford Avenue, Brooklyn.
Mr. George W. Weart Taylor's Hotel, JerseyCity.
Mrs. Beam. ...14 Crawford Street, Newark, N. J.
Mr. Wm. Carr, cor. Market & Brd.st. “ N.J.
Mr. Warner Valentine.......... Yonkers, N..Y.
Miss Frank Haulenbeck........Kingston, N.-Y.
Hon. Joseph H. Merrick«s+... Franklin, N.Y,

Et 1,400 autres._
En vente chez tous les droguistes etles mar-

chauds d'articles de fantaisie.
PRINCIPAL DÉPOT,

No. 62, Fulton Street, New-York.

 

Mr. Judah Pierce,.. .
    

 

MEDECINES

‘Préparations Véritables

HELMBOLD
Composition fortement concentrée

EXTRAIT FLUIDE DE BUCHU,
REMÈDE SPÉCIFIQUE KT INFAILLIBLE

Pour les Maludies de la Vessie, des Rognons,
Grucelle et IHydropisie.

Ce médicament fortife les organes de la di-
gestion et entretient les vaisseaux absorbants à
l’étut de sauté. I dissout les sédiments de
dépositions calcaires, et fuit disparaître toute
douleur et inflammation quelconque, Il est éga-
lement bon pour les hommes, femmes et enfants.

H
EXTRAIT DE BUCHU

DE HELMBOLD |
Pour les ficiblesses provenunt d'excès, de dissipa-

tions hubituelles, indiscrétion prématurée, et
qui sout reconaues pur les symplômes

suivants :

 

Paresse
Perte de mémoire
Faiblesse nerveuse
Faiblesse de lu vue‘ Insomnies
Lassitude générale Douleurs aux reins
Eruptions sur le visage Rougeurde la peau
Pâleur Sécheresse de la peau

Impuissance
Mains brûlantes
Difficultés à respirer

A ces symptômes, s'ils ne sont pas combnttus
avec cette Médecine uppropriée aux maladies
qu’ils indiquent, peuvent suivre

LA FAIBLESSE, L’ÉPILEPSIE,Erc,

qui peuvent, chacune, conduire au tombeau.
Qui peut dire que ces maladies ne sont pas sou-
vent suivies de ces affections cruelles telles que

LA FOLIE ET LA CONSOMPTION.

Beauconp de gens connaissent la cause de leurs
souffrances ; mais personne ne l'avoue, Les r--
gistes des Asiles d'Aliénés, et les tristes décès
par suite de consomption prouvent amplement
la vérité de cette assertion.
La constitution, une fuis affectée d'une fai-

blesse organique, requiert l'assistance d'une mé-
decine propre à fortifier et à donner de In vigueur
au système, ce que fait invariablement PEX-
TRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD,L'essat
peut convaincre les plus incrédules.

KE
Dans plusicurs maladies auxquelles est sujet

le sexe féminin, VExrtrarr pr Bucitu surpasse
tout autre reméde, et pour toutes les indisposi-
tions ordinaires aux femmes, surle déclin de l'âge,
ou À l'occasion d’un changement d'état

EFREFEREZ AUX SYMPTOMES CI-DESEUS.

FrAucune famille ne devrait se passer de ce Re-
mède.£4

L
Ne vons servez plus de baume, de mercure ni

de médecines répngnantes pour des maladies
désagréables et dangereuses.

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

ET

LE LAVAGE DE ROSE PERFECTIONNE

guérit les maladies secrètes dans toutes leurs
phases, à peu de frais, sans changement de ré-
gime et sans aucune incommodité.

FH
SERVEZ-VOUS

De

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

Pour toutes les maladies et les affections des
organes urinaires, le reméde est effectif, quelle
que soit la cause de ln maladie et le point oir
elle soit arrivéo.
QUE CE SOIT POUR FEMME OU HOMME.

Les maladies de ces organes demandentl’aide
d'un dépuratif.

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

Est le meilleur dépuratif connu.

T1 a toujours l'effet désiré dans chaque affce-
tion pour laquelle il est recommandé,

B
SANG! SANG! SANG!

Extrait Fluide de Sulseparcille composé

FORTEMENT CONCENTRÉ

DE HELMBOLD
Pour purifier le sang, guérir toutes les maladies
chroniques et constitutionnelles provenant de
l'impureté du sang ; il est le seul remède pour
la guérison du Scrofule, de la Taigne, du Rhume,
des douleurs dans la moële des os, des Ulcères à
la Gorge et sur les Jambes, «es Pustnles et Bou-
tons sur le visage, Dartre, Erysipèle et toutes
les éruptions sur la peau,

ET EMBELLIT LE TEINT.

BEAUCOUP

de ces maladies qui afigent l'humanité provien-
nent de la corruption du sang. Parmi toutes lcs
découvertes qui ont été faites pour le purifier, il
n'y en a pas pour égaler en eflicacité l'EXTRAIT
FLUIDE DE SALSEPAREILLE ET coNrosf DE Heny-
soLD. 11 nettoie et renouvelle le sang, infuse la
vigueur de la santé dans tout le système, et
chasse les humeurs qui causent les malndies. Il
stimule les fonctions organiques ct fait dispa-
raître radicalement toutes les affections qui pro-
viennent du sang. Un pareil remède a longtemps
êté désiré vainement; mais aujourd’hui le public
peut pour la première fois se flatter de le possé-
der, et compter sur sonefficacité. L'espace nous
manque ici pour montrer les certifients qui dé-
montrent son excellence ; mais l’essai d’une
simple bouteille démontrera aux malades que ses
vertus dépassenttout ce qu’ils ont essayé jusqu'à
présent,
Deux cuillers à table de l’Extrait de Sulsepa-

reille, ajoutées à une chopine d’ean équivalent
la potion de diète de Lisbonne, et une bouteille vaut
sûrement un gallon de Sirop de Salseparelle, ou
la décoction ordinairementfaite.

LE LAVAGE DE ROSE
DE HELMBOLD

Est excellent pour les maladies provenant de
dissipation habituelle. On peut s'en servir, con-
jointement avec les Extraits de Buchu et ln
Salsepareille, dans toutes les maladies où il est
recommandé, Des certificats du caractère le plus
respectable accompagnent toujours le remède.
Des directions sont aussi données pour en faire
usage, ainsi que les noms de milliers do témoins,
et au-dessus de 30.000 certificats, non sollicités.
Plusieurs d’entre eux viennent de source de la
lus haute respectabilité, parmi Jes médecins,

fos hommes du Clergé, les honumuz d IS tat, ete.
Le propriétaire n'a pas encore voulu leur donner
pnblicité dans les journaux. Il agit ainsi, parce
que ses préparations sont déjà considérées com-
me préparations modèles, qu’elles n’ont pas be-
soln de certificats pour les rendre recommanda-

es.
La science de la médecine, comme une co-

lonne dorique, doit se présenter sous une forme
simple, pure, majestuense, et avoir pour piédestal
les faits, pour fût l'induction ot pour chapiteau
In vôrité seule.

,

Mon Extrait de Salseparcille est un purifica-
tear de sang ; mon Extrait de Buchu est un diu-
rétique et agira comme tel dana tous les cas.

Tous deux sont préparés d’après des principes Prrx, Tô cents par bouteille,
11 février 1865,  fm—12

purement scientifique—i veer, ct sontles remè-
des les plus actifs qui peuvent être faits, Uno,

MEDECINES.

épreuve immédiate et conclusive pourra les faire
comparer avec ce que nous voyons dans les ou-
vrages suivants : .

* Le Dispensaire des Etats-Unis, les ouvrages
importants du protesseur Dewees sur la pratique
de la médecine ; les remarques du célèbre docteur
Physick, de Philadelphie. Voyez égalementles
remarques du docteur Ephrim McDowell, médecin
renommé et membro du collège royal des chirur-
giens, Irlande, publiée dans les ‘Transactions du
& King and Queen Journal,” voyez lu ““ Medico-
Chirurgical Review,” publiée par Benjamin Tra-
quers, membre du collége royul des chirurgiens.
Voyez enfin la plupart des derniers ouvrages ixn-
portants sur la médecine en général,

D
VENDU PAR TOUS LES DROGUISTES.

Adressez les lettres pour informations et con-
fidentielles à

H. T. HELMBOLD,

Chimiste.

PRINCIPAL DÉPOT

Helmbold’s Drug and Chemical
Warchouse, .

594, Broanway, N.-Y.,
on à

Melmbold’s Medical Depot,

No. 104, Sout Textu Sr., PHILA

No.

 
DÉFirz-vuvs DES CONTREFAÇONS.

Demandez loujours es Préparations de Helmbold !

N’en usez pas d'autres !

Montréal 10 mars 1865. H—AA--23
 

Onlit dans la Tribune de New-York
# Ce qui fait que les AMERS DES PLANTA-

TIONS DE DRAKE sont d’un usage aussi uni-

versel et réalisent un débit aussi énorme, c'est

queles ingrédients qui entrent dans leur compo-

sition sont toujours de la meilleure qualité et

d'une nature hautement fortifante, bien que le

coût de ces mêmes matériaux se soit cousidéra-

blement élevé.”etc,

La Tribune ne pouvait parler plus justement.

Les Amers des Plantations ne sont pas seule-

ment composés des plus purs ingrédients, mais

le peuple sait exactement ce dont ils se compo-

sent. La recette est publié® sur chaque bou-

teille, et les bouteilles ne sont pas plus petites.

Au moins vingt imitations et contrefaçons ont
été mises encireulation ; mais après avoir trompé

une fois le public, elles disparaissent et restent

dans l'oubli
Ces amers des Plantations sont mainteuant en

usage duns tous les Lôpitaux du gouvernement,

sont recommandés par les meilleurs médecins et

sont garantis produire uu effet bienfairant im-
medial, 11 n'y a rien d'aussi concluant qu’un fait.

« # + + Jo vous dois beaucoup, car je crois
fermement que les Amers des Plantations m’ont
sauvé la vie.
REV. W, H. WACGONER, Madrird N. Y.”

&e» * Tu voudras bien m’envoyer deux autres
bouteilles des Amers des Plantations. Mon épouse
en a recueilli les plus salutaires effets.
Ton ami, ASA CURRIN, Philadelphie, Pa.”

te + + Tai grandement souffert de In dyspep-
sie et j'ai été obligé de renoncer à précher, Les
Amers des Plantations m’ont guéri.

REV. J. 8. CATHORN, Rochester, N. Y.”

te» + Envoyez-nous vingt-quatre douzai-
nes de vos Amers des Plantations, dont la popu-
larité parmi les patrons de notre maison aug-
mente tous les jours.

SYKES CHADWICK et Cir,
Propriêt. de l'hôtel Willard, Washington, D. C”

te # + J'ai donné des Amers des Plantations
à des centaines de soldats blessés, qui s’en sont
merveilleusement bien trouvés.

G. W. D. ANDREWS,
Surintendt. de l’Asile des Soldats,

Cincinnati, 0.”

Les Amers des Plantations m’ont
guéri d’une malndie du foie qui m'avait forcé de
renoncer à mes affaires.

H. B. KINGSLEY, Cheveland, 0.”

tt...

tee Les Amers des Plantations m'ont
guéri d'un dérangementdes rognons et des voies
urinaires qui me faisait souffrir depuis des an-
nées. Ils agissent comme un charme.

C. C. MOORE,254, Broadway. ”

New Beprorp, Mass, 24 nov. 1863.

Cner Moxsieur :—Depuis quelques années je
souffrais d'affreuses crampes dans les membres,
de froid aux picds et aux mains, et mon système
était dans le plus grand désordre. Tous les
efforts de la médecine avaient été vains, Quel-
ques amis de New-York n’engagèrent à faire
usage de vos Amers des Plantations, dont ils
s'étaient trouvés bien eux-mêmes. Je commencai
à en prendre un pctit verre à vin après mon
diner. Me sentant revenir graduellement, je
continuni, et ru bout de quelques jours, imagi-
nez ma surprise, les crampes m'avaient laissé
complètement ainsi que ce froid qui me fnisait
souffrir ; je pouvais dormir toute la nuit, chose
qui ne m'était pas arrivée depuis des années.
Aujourd'hui je suis aussi bien que le premier
venu. Mon appétit et mes forces se sont grande-
ment nméliorées depuis que j'ai commencé à
prendre des Amers des Plantations,

Respectueusement, JUDITH RUSSELL.
 

Si les dames connaissaient ce que des milliers

d'elles nous écrivent constamment, nous croyons
candidementque la moitié de leurs faiblesses, de

leur prostration et de leurs maladies disparaî-
trait. James Marsh, écr., du No. 169, 14e rue

Ouest, New-York, dit “qu'il a trois enfants

ayant été incapable de les nourrir ou d’en pren-

dre soin. Depuis deux ans elle prend des Amers

des Plantations, et maintenant un autre enfant

qu'elle a nourri et dont colle prend elle-même
soin, et l'enfant et la mère sont tous deux forts,

vigoureux ct gais. Cet articlo cest sans pareil
pour les mères ”, etc.

Nous pourrions donner ici de pareils témoi-

gnages en assez grand nombre pour remplir un

volume, Ils parlent par eux-mêmes. Les person-

nes ayant d'habitudes sédentaires et souffrantes

de faiblesse, de lassitude, de palpitation de cœur,
manque d'appétit, de malaise après le s repas

d'affection de foies, de constipation, des diabetes,
etc trouveront dans les amers un remède effi-

cace et prompt.

Toutes les bouteilles pour l'exportation ei ven-

dunes en dehors des Etats-Unis ont un capuchon

en métal et une bande verte autour du goulot.

Défiez-vous des bouteilles, qui ont ôté vidées

puis remplies de nouveau. Toute personne pré-

tendant vendre les Amers do Plantations en
gros ou au gallon cat un imposteur, Nous ne les

vendons qu'en bouteilles
Vendu par les principales maisons sur toute Ia

surface du globe. .
F. M. DRAKE er Cie,

New-York.

JOHN F. HENRY gr Cr,
Agents en gros pour les Canadas.

aa-—-56  
dont les deux premiers sont chétifs, son épouse |-

eee
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BEAUTE ZT JEUNESSE ETERNELLES,

REPARATEUR UNIVERSEL
DE LA

CHEVELURE

ZYLOBALSAMU M,
(Eau Lustrée pour la Coiffure,)

MME. S. A. ALLEN,
Los Grandes Préparations

Réparer, Fortifien. Embelieee pour
Parer la Chevelure,

Elles la rendent dontco, soyeuseet lustrée, et la contraignent
À prendre le pli que l'on désire; elles nettotentle cuir cheveln
arrêtent la chute des cheveux, et leur donnent uuo conleur
ssine ct naturelle.

Le Reparateur ne manque jamais de rendre aux
Cheveux Gris leur Couleur native de Jeunesse,

Il n'est pas une Teinture, mais il ogit sur les tissng
des choveux,et leur distribue la nourriture naturelle qu'ils
duntandent, et en produit ls mênie quantité vivace et luxu-
riante que dans la jeunesse. La toiletto d'uno dame n'est
pas complète sans le Zylobalsamum, ou Ban Lustree

pour la Coiffure. 11 nottoie In chevelure, lui donne dos

purfuans embauniés, et convient également aux jeunes et
aux vieux.

Pour les Dames et les Enfants dont les chovenx ont
frôquermsument busvia do toilette, lu Zylobalsamum n'a pas
d'égal.

LE REPARATEUR REPRODUIT.

LE ZYLOBALSAMUM
Cultive ct Embelitt,

DÉPÔT PRINCIPAL:

198 ot 200 Greenwich 8t., New York, Btats-Unis,

ET EN VENTE À

Montréal, Québec, Toronto et autres
Villes du Canada,
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SALSEPAREILLE DE BRISTOL
(en bouteilles d’une pinte.)

 

 

Le grand Purificateur du sang!
 

darticnliérement recommandé
durant le printemps et l'été, lorsque le

sang est épais, la circulation difficile et que les
humeurs du corps deviennent malsaines par
leurs secrétions dans Ix peau durant les mois
d'hiver. Ce puissaut détersif nettoie toutes les
parties du système et devrait être pris tous les
jours comme boisson dinrétique pour tous ceux
qui sont malades ou qui veulent éloigner les
maladies. C’est la seule véritable préparation
pour lu guérison permanente des cas les plus
dangereux parmi les maladies suivantes :

Scrofule, Dartres, Tumeurs, Ulcères et Impéligo

pour toutes les espèces d’Eruptions Serofuleuses
C'est aussi un remède sans paralèlle pour les

Rhumes, Enflures Blanches, Névi algie, Debilité

générale du systême Nerveux, Perte de PAppélit,

Langucurs, Etourdissements et toutes les Malu-

dies du Foie, les Fièvres Intermittenles, Fièvres

Billieuses, Jaunisses, etc, ete.

On garantit que c'est In préparation la plus

pure et la plus puissante, faite avec de la vêriia-

ble Sulsepareille de Honduras, et c’est la seule

qui puisse guérir les maladies syphilitiques daus

leurs formes les plus dangereuses.
C'est le meilleur remède, et de fait le soulsur

lequel on puisse compter pour lu guérison de

toutes les maladies occasionnées par l’état im-

pur du sang ct particulièrementles

Pillules V égétales et Sucrées
DE

 

TEReSCD0

Le Grand Reméde à toutes les maladies du

Foie, de l’Estomac et des Intes

tins,

Placé cn £ole et pouvant résister à tous les

climats. our
Ces Pillules sont préparées expressément T ur

agir simultanément, avec ce Grand Parifiee

de Sung, LA SALSEPAREILLE DE BRIST «
dans tous les cns où In cause de ln mals Les

trouve dans l’impuretô du sang. LesTA Ce

n’ont pas besoin de dégespérer. Sous Vin he

de ces deux GRANDS REMEDES, les mat ne

qui ont été considérées jusqu’à présent com.
incurables disparaissent promptement©

blement, Dans les maladies suivantes, ©

lules sont le meilleur remède qui ait
oxisté :

La Dyspepsie, ou Indigestion

malad es du Foie, Consti-

pation, Mal de tête,

Mydropisic, etc.

Vendu à Montréal, chez Devins et Bolton

Lamplough et Campbell, Davidson et Oecult

neth Campbell, J. Gardner, J. À. Harte, hg les

et Fils, H. R. Gray, J. Goulden et par to

droguiates. aa—63 ler juin
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